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Dès que les Romains se furent retirés de la Bretagne, la nation 
bretonne se vit libre; mais elle ne pouvait long-temps jouir du 
bonheur de sa liberté , sans être inquiétée par de nouvelles irrup- 
tions. Les peuplades d'outre-mer, saxonnes et anglaises; vinrent 
envahir son pays, vaincre et expulser les Bretons de leurs antiques 
foyers. Une limite , teinte du sang des races ennemies fut forte- 
ment sillonnée sur le sol breton, entre les conquérans et l’an- 
cienne souche. Les Bretons se retiraient dans des coins de terre, 
restreints par cette ligne saignante. Les Saxons et les Anglais 
cédaient volontairement leur vieille patrie aux autres pour aller 
occuper de nouveaux pays : leur nom s'est perdu dans leur - 
pays natal, et il a prévalu dans le pays conquis. La race ‘anglo- 
saxonne avait assez de force pour décider, dans un court inter- 
valle , la transnutation radicale de l'ile britannique : elle peupla 
les plages les plus étendues de cette île ; elle y effectua son amal- 
game avec les restes de la race bretonne , qui n’ont pas abandonné 
leur terrain ; elle forca ces restes de l’ancienne race à se déna- 
tionaliser et à devenir Saxons ; elle y introduisit enfin sa propre 
nationalité, son originalité, son esprit, sa poésie et ses dieux. 
Les enfans d'Odin supplantèrent la civilisation de Rome, la 
vigueur bretonne et la religion chrétienne. 

Certes, fabriquer une monnaie pour les Anglosaxons c'était 
imiter les autres peuples : les Romains subjugués ou leurs 
camarades conquérans, les Francs, les Goths. La forme ronde, 
le métal , l'argent et le cuivre, les légendes, les inscriptions, les 
têtes, le grenetis, les lettres et le caractère latin furent pris de la 
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monnaie étrangère. Mais si l'on considère de quelle manière 
toutes ces choses-là furent employées par les Anglosaxons , si 
l'on compare leur monnaie avec toute autre du continent, il faut 
convenir que la leur manifesta de bonne heure une invention 
particulière et un caractère d'originalité. Cela ne doit point 
étonner, les Anglosaxons ne devinrent, ni Romains, ni Bretons, 
et ils n’adoptèrent point le type romain ; ils n'étaient pas bar- 
bares, saisis par le christianisme local , ils n’accéptèrent point le 
type barbare du continent; leur type prit une direction toute 
différente , et, dans un laps de plusieurs siècles, attaqué à plu- 
sieurs reprises par l'influence étrangère , il persista dans sa marche 
ultérieure, et, s’il change, il ne change que par de nouvelles 
inventions, et il impose plutôt au type du continent, il lui fournit 
le modèle recherché dans différens états. C'est ce que je me pro- 
pose d'observer et de prouver dans mes recherches actuelles. 

Peut-être que les sources et les monumens pour y parvenir 
paraîtront insuffisans à nos lecteurs. Ils ne consistent que dans 
les ouvrages de Keder et Fountaine, l'ouvrage élémentaire de 
Pinkerton, et une cinquantaine de pièces que j'ai eu occasion 
d’obsérver en nature , surtout la trouvaille de Trchébougne. Tout 
cela me fournit la monnaie de plus de cinq cents monétaires et 
procure à peu près six cents pièces à mes observations et combi- 
naisons. Plus de cent pièces sont antérieures à Etelred, le reste 
est du dernier siècle de l'existence chancelante des Anglosaxons. 
J'aurai occasion de remarquer que cette proportion n'est que 
très-juste quant à l'existence effective de ces pièces, et qu’elle est 
justement considérable pour en tirer les résultats désirés. Je ferai 
connaître ce qu’il me manque d'essentiel , et je suis certain que 
ce défaut une fois retrouvé concourra à constater mes observa- 
tions ; et je crois que les matériaux que je possède sontsuffisans, 
si j'ai su les utiliser. Je tâcherai donc de séparer, par leur inter- 
médiaire, tout ce qui est imitation de l'invention, propre aux 
Anglosaxons. Je m’efforcerai de retracer historiquement toutes 
les phases que subit leur empreinte , sans éviter quelques discus- 
sions particulières , pour mieux déterminer, consolider et prouver 
toutes mes assertions ; puis je m'engagerai dans quelques détails 
incertains et énigmatiques; enfin j'irai parcourir les états voisins 
et le continent pour y reconnaître l'influence que le type anglais 
imprima à la monnaie étrangère. 

Je partage l’esquisse historique en six périodes : heptarchique, 





MONNAIE DES ANGLOSAXONS, 5 


. mercienne , de la réunion sous un roi chef , de l’unité défimitive, 
anglodanoise , et de l’extinction de la race anglosaxone. 


PREMIÈRE PÉRIODE. — HEPTARCHIQUE. 
( Jusqu'à 720.) 
( Voyez pl. X, 1,2, et la troisième table chronologique. ) 


Les colonies anglosaxonnes dans l’île britannique constituèrent 
sept royaumes différens, peuplés d'hommes qui substituèrent, 
à l’autel chrétien , leur autel national à l'honneur d’Odin et de 
ses convives. Je ne sais pas s’il y a des motifs assez forts pour sup- 
poser qu'ils frappaient alors une monnaie, 

. Le culte chrétien ne fut réinstallé qu'à Kent, vers 598 ; et je 
crois que c’est depuis cette époque que les Saxons eurent leur 
propre monnaie, fabriquée dans le royaume de Kent. Les rela- 
tions qui s'ouvrirent avec les Francs de la Gaule septentrionale 
donnèrent naissance à une monnaie qui fut modelée sur celle des 
Mérovingiens et de leurs monétaires. Je ne connais pas de pièces 
d'Éthelbert (560-616); je ne connais que celles d'Egbert (664-673); 
elles offrent, d’un côté une personne debout, tenant de la main 
gauche une croix, de la droite une hallebarde , et à coté, la 
légende : 

ECGSBERRT 
| ECLGBERTA 

ou bien elles offrent un dragon sans légende. 

De l’autre côté , dans le champ , est une petite croix à branches 
égales, et la légende où l’on voit : 

EUTBEREIPTVT (Pinkert, et notre pl. X, 2.) 
EhTVI:V: BERE (Fountan.) 
EATBERE HI VF (à un dragon, chez Fount, ) 

L'analyse de ces trois exemples donne le nom du monétaire à 
la manière mérovingienne , Eatber fitur. La personne empreinte 
sur plusieurs , ressemble à la figure qu'offre la monnaie du moné- 
laire indéchiffré de Tournay. (J'oy. catal. de Goesin Verhaeghe, 
n° 4452 , et le mémoire de Ghesquière; pl. I, 8, p.44.) 
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Mais outre ces espèces, empreintes de légendes, on en trouve 
d’autres qui ne présentent, sur leur surface, que le carré , les 
croix , les perles, et quelques lettres isolées et séparément placées. 
Ces espèces ne sont que limitation des autres, dont je me suis 
efforcé à rattacher l'existence aux derniers temps des Mérovin- 
giens. Ces espèces sont attribuées au royaume de Kent, qui a plutôt 
efleuré qu'inventé l'origine de la monnaie nationale. L'honneur 
de l'invention , je l'attribue aux Merciens , et c’est depuis le com- 
mencement du VIII° siècle que la monnaie anglosaxonne propre- 
ment dite a pris sa naissance. Si l’on veut absolument reconnaître 
son existence antérieure chez les Kentois, il est nécessaire de la 
considérer dans son enfance. Chez les Merciens c’est sa jeunesse : 
elle y a pris son caractère, elle y est parvenue à une certaine 
perfection et à son âge mûr; elle a laissé, plus que toutes les 
autres , des monumens nombreux des temps anciens; elle servit 
de modèle aux monnaies contemporaines et à plusieurs autres qui 
furent fabriquées ensuite ; elle a eu assez de force pour influen- 
cer les autres et les prédominer. Par toutes ces raisons, il me 
parait juste de nommer la période suivante mercienne. 


DEUXIÈME PÉRIODE. — MERCIENNE. 


Profil droit, les noms monctaires dans les écartelures et 
tripartitures. 


(Depuis 720 jusqu'à 825. — 100 ans.) 


(Voyez la pl. X, 3, 4, 17-30; XI, 1-4 et la troisième table 
chronologique. ) 


A l'entrée de cette période, nous avons à observer une pièce 
d'argent d'Eadwald, roi de Mercie (719-755), qu’on peut voir 
reproduite sur notre pl. X, 17. On y voit simplement , d’un côté 


le nom et le titre du roi en trois lignes séparées par ATD 
des traits. De l’autre côté , sur la surface écartelée de EAD V 
la monnaie ; le nom du monétaire quadriparti, REX 


E. AD. N. Ot. Eadnoth. À laquelle des monnaies contemporaines 
ou antérieures pouvons-nous la comparer ? 
Parmi les espèces mérovingiennes, j'indique une pièce que 
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je crois devoir attribuer à Childebert II (695-711 ) : elle devance 
très-peu le règne d'Eadwald , elle offre le nom et le titre du roi en 
trois lignes. Au reste c’est l'usage mérovingien de nommer les 
monétaires sur leur monnaie. Mais à côté de cette ressemblance 
et de ces rapprochemens on remarque une dissemblance dans le 
métal : celle de Childebert est billon, en cuivre; celle d'Eadwald 
en argent. Les espèces mérovingiennes sont épaisses : cette pièce 
d'Edwald est mince et ressemble plutôt aux espèces postérieures 
des Carlovingiens ou antérieures des Wissigoths qui , depuis peu, 
en 711, subirent le joug des Maures. 

Si donc on veut déterminer l'influence des modèles étrangers, 
il est nécessaire de convenir que le flan et la manière de forger 
furent introduits de chez les Wissigoths , et l'empreinte fut mode- 
lée sur certaines dispositions et l'empreinte mérovingienne, qui 
changèrent à l'infini par la réunion de règle sur la même pièce 
des noms du monétaire et de celui du roi, et par la manière 
impraticable en France d'insérer les noms monétaires dans diffé- 
rentes partitures et ornementures. Si donc la monnaie d'Eadwald 
est le produit de la concurrence de plusieurs modèles, elle pré- 
sente en même temps son propre caractère et une invention qui 
se développe de suite. 

Généralement toute la monnaie anglosaxonne, tant de cette 
période que de la suivante , est d'argent ou de cuivre. La grandeur 
de la monnaie d'argent était d’abord plus imposante que celle de 
la monnaie du continent. Le carreau , toujours bien approché et 
adouci , donnait le flan régulièrement arrondi. Les deux poinçons, 
la pile et le trousseau étaient bien ajustés sous le marteau et 
remplissaient les deux surfaces du flan avec l'empreinte, sans 
laisser les espaces vides, près du tranché, comme cela se prati- 
quait autrefois chez les Wissigoths, et sans dépasser les marges, 
comme cela arrivait en Allemagne. L'empreinte était distincte- 
ment imprimée. Si le temps n’en a pas effacé ou enlevé quelques 
parties, il est presque impossible de trouver sur la monnaie anglo- 
saxonne des lacunes provenant du défaut des ouvriers imprimeurs : 
comme cela est commun aux monnayeurs du continent. La gra- 
vure du type a aussi son mérite particulier; plus soignée, plus 
expressive , elle était plus correcte et observait plus le dessin et 
les ornemens. 

Je ne connais point d'autre monnaie des Anglosaxons contem 


raine à Eadwald; elle doit être de Beorne, roi d'Estangles (600-749), 
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dans le cabinet du docteur Hunter (1). Les autres étaient, à ce 
qu'on croyait, d'Ethelweard, roi des Westsaxons (71 6-741 ); 
mais je tâcherai de prouver que ces pièces ne sont pas des 
Westsaxons , qu’elles sont bien postérieures. Dans cette période , 
que j'ai nommée mercienne, je ne connais, je ne saurais citer 
d'autres monnaies anglosaxonnes que vers la fin de la période : 
les monnaies de Kent, de Westsexe et de Northumberland. Notre 
observation ne se rattache de suite qu’à la monnaie mercienne. 
Un des successeurs le plus rapproché d'Eadwald , le roi mercien 


Offa (756-796), contemporain de Pépin, se distingue singulière- 


ment dans sa monnaie, par la variété et Ja richesse de son lype. 
Nous en avons dessiné plusieurs sur notre pl. X, 18-29 (celle 
n° 24 est de la collection de M. Jeuffrin de Tours). 

Sa monnaie exprimait quelquefois son nom par une simple 


% ï inscription bis ou trilinéaire. Les mo- 
OFFA >ÆXOFTA nétaires qui la fabriquaient placaient 
REX REX leur nom quadriparti sur la surface 


écartelée O. t. uu. IN. Ofhwin, L. N. L. +, Lula ; ou bien äls le 
marquaient par les inscriptions linéaires, comme étaient insérés 


les noms royaux. C2 
EtEL *%ZEDEL 
VALd MOD 
Depuis, cette manière linéaire de signaler les noms ne servail 
que très-rarement aux rois. Je ne connais que le successeur d'Offa, 


le roi Cenwulf (796-820) qui marquait le sien ainsi : x 
Cette manière n’était plus appliquée qu'aux noms LEN VVLF 
monétaires. | REX . 


Le roi Offa installa son buste sur ses pièces ; et le même 
monétaire Lulla , avec ses autres collègues, fabriquait la monnaie 
à têtes, Observant et analysant les têtes merciennes, on les voit 
modelées sur les romaines; le profil droit diadémé ; le diadème 
en bande perlée , simple ou double , boutonné par derrière , les 
extrémités de la bande pendantes et terminées par les boulettes. 
Mais la plupart des profils merciens se distingue par un diadème 
orné d’un bouton qui, dessus le front, forme un croissant. La 
poitrine du profil est tournée de face et présente les deux épau- 
les, d'où viennent ces traits simples nn AVA AZA qu'on retrouve 


(1) Beorne only two are in Dr Hunter. ( Piukert. } 
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mieux détaillés etexprimés sur la monnaie romaine. Depuis Offa, 
nous avons une suite non interrompuë de la monnaie de presque 
tous les rois merciens (1), et tous ces rois nous ont laissé des 
pièces au profil droit : la monnaie mercienne ne connaît pas d’au- 
tres têtes. Depuis que la tête y est introduite, le nom royal 
entoure la tête et communément compose la légende, 

Les monétaires qui fabriquaient la monnaie d'Offa au profil 
Eoppa, Ealmund, Ibba, et le ci-devant nommé Zulla, mar- 
quaient leur nom quadriparti. Le seul Ciolhurd KCIOL 
tenait à l'inscription linéaire. Le même Ciolhard HARO 
fabriquait la monnaie du roi Cenvulf (794-820 ) et même de 
Ceolvulf (320-821), et il inséra son nom LEOLhEARDY. ‘EOLhARD 
MOTN dans la légende autour de la croix croisetée. Lulla qui fabri- 
quait aussi la monnaie de Cenvulf, avec son autre collègue Elapo, 
composaient leurs quadripartitures : L. V. L.+, E.L.+PQ. O.Plu- 
sieurs autres monétaires, qui fabriquaient la monnaie de Cenvulf 
(799.820), Eama, Diola, Wolhard, Wishard, s'attachèrent 
plutôt à des tripartitures. 

Les monétaires du roi Offa, Eoba, Ibba , Ealrued , écartelaient 
non-seulement le nom monétaire , mais même celui de leur roi 
Offa »X O. FF. AR. EX et ils l’arrangeaient cruciformément et le 


réduisaient à une sorte d’énigme quadri- O E 
littéraire qui veut dire OFfa Merciorum FgF OXue 
Rex. Mais toute cette quadri et triparti- A R 


_ ture des noms n’a eu lieu que du temps d'Eadwald, Offa et Cen- 
vulf (719-820 ). Depuis, les noms royaux étaient toujours placés 
dans la légende ; les noms monétaires rarement dans la légende, 
le plus souvent ils étaient marqués par une inscription. 

Les mêmes monétaires, Eoba, Ibba et Ealrued , en écartelant 
le nom d'Offa, plaçaient leur propre nom par-devant sa tête. Éoba, 
qui fabriquait aussi la monnaie de la reine Cuinedrith, femme 
d'Ofa, insérait son nom au bout du nez de la reine. Ces exemples 
sont des variétés particulières que le hasard fit naître, mais n’en 
tira aucune suite. 

Le même Æoba placa sur le champ du revers de la reine un 
grand Y, l'initiale de Merciorum. Les monétaires du roi Cenvulf 


(1) I1 en manque de Wiglaf (825-839). Celle qui est gravée chez Fountaine 
est d’une invention moderne. Of Wiglaf only one coin is known, and that a 
cast, dit Pinkerton. 


ar 
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(796-820 ), Eama, Wolhard, Wishard Yimitèrent ; mais ils 
n'eurent plus d'autres imitfteurs. Tous les rois merciens signa- 
laient, dans leurs légendes , leur nom, leur titre rex, et y ajou- 

taient cette initiale : Y, M ; ou bien Merci, Merciorum , comme 
le faisait OfFfa. La monnaie mercienne, par son caractère et par 
ses expressions , est très-distincte ; facile à reconnaître , et ne laisse 
aucun doute. | 

On a des monnaies d'Ofa marquées au revers des noms des - 
archevêques de Cantorbery, de Jeanbert ou Lambert + 793 ,etde 
son successeur Æethilheard + 803 , avec lesquels Ofa a eu des rela- 
tions et des démélés. Je n'ai pas vu cette curieuse monnaie. On 
voit, par son existence , que ces archevêques furent les monétaires 
du roi mercien Ofa. 

Parmi les douze monétaires connus, y compris les deux arche- 
vêques qui fabriquaient la monnaie d'Ofa (759-796), et huit 
autres celle du roi Cenvulf (796-820 }, nous voyons deux noms 
de Lulla et de Ciolhard qui reparaissent sous le règne suivant de 
Cenvulf , et Ciolhard travailla même sous le règne de courte durée 
de Ceolvulf (820-821 ). Il y a donc eu plusieurs changemens dans 
le type , et peut-être en fut-il l'auteur. 

On voit Ciolhard (790-821 ) durant trente ans au revers des 
têtes, comme nous l’avons dit, tantôt inscrire linéai- - HEIOL 
rement son nom, tantôt placer dans la légende HARd 
CLEOLhEARDY ou ‘EOLRARDMOTN , où il ajouta la lettre # et 
motn, le titre de monetarius. Ses collègues Oba et Dun, monétaires 
du roi Cenvulf, le firent de même. Cette expression parut donc 
vers 800 et s'établit bien solidement dans toutes les espèces anglo- 
saxonnes. C'était autrefois l'usage des monétaires mérovingiens ; 
il est reproduit , un demi siècle après , par les Anglosaxons. . 

Ces mêmies monétaires, Oba , Dun et Ciolhard, placèrent dans 
le champ de leur monnaie une croix carlovingienne ; mais je pré- 
sume plutôt qu'ils aimèrent mieux suivre l’ancienne méthode des 
Mérovingiens où ils trouvaient les noms de gens de leur métier; 
et l'on pourrait plutôt trouver le modèle de la croix qu'ils inven: 
tèrent dans une monnaie plus ancienne que la carlovingienne. 
Leur croix était croisetée sur toutes ses branches, ou bien elle 
était alaisée à branches égales et enhandée par quatre clous où 
coins. Cette introduction de la croix sur la monnaie anglosaxonne 
paraissait être importante , parce que nous voyons que le même 
monétaire Ciolhard , dans son âge avancé , fabriquant la monnaie 





MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 11 


de Ceolvulf (820-821 ), mit à la place de la tête une croix haus- 
sée , et y inséra LR. V cruz. Le monétaire du roi Beornulf (821- 
824), +YO0OHN@, Mon, mettait au revers une croix croisetée. Les 
monétaires du roi Berthulf (839-852), Burnwald, Füleheam, 
Deneham, plaçaient au revers, les deux premiers, une croix 
cantonnée d’anneaux; le dernier, une croix croisetée, Cependant 
la croix , sur la monnaie mérovingienne, ne figure que rarement 
entre 800 et 852 ; elle était mieux accueillie ailleurs. 

La monnaie d'Offa qui se distingue au premier degré , par de 
nombreuses conceptions , se fait remarquer en même temps par 
la richesse de sa parure. Les perles, les boules, les anneaux, 
les croisettes , les cercles, les lignes, différentes courbures symé- 
triquement formées , séparaient et entouraient les mots, les syl- 
labes , les lettres , d’une manière dégagée et élégante. Les perles, 
les lunules, espèce de fleuronettes , et divers ornemens du même 
geure furent entrelacés parmi les lettres. La monnaie de Cenvulf 
imitait encore cet étalage d’ornemens ; mais depuis, tous les petits 
accessoires disparurent de la monnaie mercienne et de l’anglo- 
saxonne en général, comme nous le verrons dans la période sui- 
vante. | | 
La période mercienne parut done, riche en inventions et 
variations ; période productive et créatrice. Elle cherchait des 
modèles, et tous les modèles étrangers furent, pour sa concep- 
tion , pauvres et insuffisans, Elle flottait dans l'incertitude et pro- 
posait, à ses voisins et à la génération suivante , ses idées à leur 
choix. Parmi les objets d'incertitude et de variabilité étaient le 
caractère , l'orthographe et la langue de la monnaie. 

L'écriture et la langue latine furent adoptées : elles se mon- 
trèrent assez correctes ; mais elles devaient céder, dans certains 
cas, aux diflicultés de l’idiome national. Si les Saxons prêtaient 
leurs noms à l'écriture étrangère , ils ne les soumettaient point à 
la merci de l'orthographe et de lettres qui auraient falsifié leur 
prononciation. Ils conservèrent leur propre terminaison natio- 
nale , sans y ajouter le ws latin, comme le faisaient généralement 
les monayeurs contemporains du continent ; mais ils étaient em- 
barrassés dans la manière d'exprimer leurs sons nationaux. Cette 
difficulté ne pouvait jamais être complètement levée sans laisser 
quelques incertitudes et de l'arbitraire. On remarque cet arbi- 
traire dans les noms de ce siècle : OFFA ou OFPA ; COENVVLEF ou 
LENVVLE ; CIOLHARO, CEOLhEARD où CEOLhARD ; LVLA ou 
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LVLLA. L'échange des voyelles ae , a , ea, e , eo, 0e , où, 0 ; des con- 
sonnes {h, d;ve,P,®,f, fo ; reparaîtra souvent dans chaque âge 
de la monnaie anglosaxonne. 

Pour bien exprimer la prononciation et les sons nationaux 
du #h on a cherché, dès le commencement, à distinguer un 4 
paraphé EADNO 3, A 3 VVIN ,E 3ELVALD ; mais pour distinguer 
le v dur, l'invention paraît être retardée ; la lettre P fut acceptée : 
EOPPA, ELAPO, quoique la prononciation nationale ne l’exprimât 
pas : elle paraît remplacer l’f, OFPA, ou le b. Je crois que le même 
EOPPA écrivait son nom plus correctement ro84 et celui du roi 
OFFA. Depuis, le p, comme inutile, était supprimé, Pour distin- 
guer les sons de l'f, du # mol et du + dur, on écrivait F, V, VV. 
Mais déjà sur la monnaie du roi Ludica (824-825), le monétaire 
Werbald exprima son » dur par un signe particulier D qui, 
depuis, eut sa bosse arrondie ; et, cent ans plus tard, sous la forme 
de P, s'établit dans l'écriture et l'orthographe anglosaxonnes, 
Toutefois c'était à l’arbitraire de marquer le + dur par V, VV, 
ENSNT , À 

Au moment que la monnaie mercienne se forma , parut celle 
des Carlovingiens, et il paraît qu’elle n’a pas été sans une cer- 
taine influence sur l'écriture saxonne. L'écriture carlovingienne 
était mêlée de majuscules et de minuscules. Les majuscules elles- 
mêmes prenaient une forme cursive. Le même phénomène se 
montre dans l'écriture mercienne de cette période. Les grandes 
lettres sont souvent inclinées et arrondies, REX M; très-souvent 
remplacées par des minuscules d ,#,y, 8,h, b; mais les majus- 
cules prirent enfin le dessus, et elles tinrent à des formes car- 
rées : DCECM ; ainsi l’on ne voit plus, dans la période suivante ni 
minuscules, ni majuscules rondes. 

A la fin de cette période mérienne , vers l'an 800, les monu- 
mens nous le disent, parurent les monnaies de Kent, de Wessex 
et de Northumbrie. | 

La monnaie de Kent, nous l'avons vu, a devancé toutes les 
autres, mais elle semble disparaître ; au moins il n’en reste plus 
de monumens ultérieurs. Il n’en reste que des archeyêques de 
Kent Jeanbert et Aethilheard , qui la frappaient au nom du roi 
mercien Offa (767-796 ). Eh bien, la monnaie fabriquée à Kent 
était mercienne, et celle des rois de Kent n'existait pas; et dès 
qu’elle reparut sous Cuthred (794-8505), son empreinte fut mer- 
cienne , et servilement mercienne, sans aucune différence : elle 
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paraît être soumise au coin mercien. Les monétaires Hermod, 
Vernhard , Eaba , gravaient d’un côté le profil droit mercien , de 
l'autre la croix enhandée, et les environnaient de la légende royale : 
"HE V PREDREXEANT ; et, de leur propre y ajoutaient leur titre : 
YTONETA. (F. pl. X, 4.) 

Les mêmes monétaires Vernhard et Eaba, sur les autres 
pièces, entouraient la croix enhandée de la légende royale et 
inséraient leurs propres noms en tripartitures merciennes. Le - 
monétaire Sigebert partageait les deux côtés de la monnaie en 
trois , et y inscrivait le nom royal ét le sien triparti. (F, pl. X, 3). 


LV? RED REX 
SI EBE RHT 


Telle fut la monnaie de Cuthred, roi de Kent, sujette aux 
règles et aux dispositions merciennes, ou bien imitant servile- 
ment la monnaie mercienne. 


La monnaie northumbrienne parut plus sauvage que les autres: 
double , d'argent et de cuivre; plus inconstante dans l'empreinte 
de l’argent , plus uniforme dans l'empreinte du cuivre. L'argent 
est plus rare que le cuivre. La monnaie d'argent du roi Eanred 
(310-836), fabriquée par le monétaire Eadvin , paraît se ressen- 
tir de limitation du type mercien. D'un côté le champ est marqué 
d’un carré écartelé @; de l’autre la croix enhandée, Nous ferons 
connaître les variations northumbriennes, très-fortes, dans la 
période sui vante. 

La monnaie de cuivre , nommée styca , était fabriquée unique- 
ment pour les rois northumbriens. Depuis Eanred , on possède 

_une suite peu interrompue de pièces de cuivre de la petite dimen- 
sion , ayant au centre une croix, autour les noms royal et moné- 
taire. Les places vides sont parsemées de perles , quelquefois très- 
nombreuses, ° 


La monnaie de Wessex n’était sujette à aucune autre ; mais elle 
se laissait influencer par l'empreinte des autres pièces et par la 
carloyingienne. Je ne connais pas la pièce du roi Beorthric ( 784- 
802), que le cabinet de Hunter possède (1); mais je tire des 
conséquences des pièces connues d'Egbert (802-837 ). Une d’entre 


(1) Unique in Hunter's cab. (Pinkert. ) 
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elles offre d’un côté une légende où on lit : De 
>HEC:EBEORHT REX ; et dans le champ Saxo- SAO 
norum; de l'autre côté, dans le champ, "NN 


une croix alaisée, comme celle des Carlovingiens, et dans la 
légende FA MONATA , Ifa monetarius. (F. pl. X, 37.) | 

Les autres pièces d'Egbert, frappées par les monétaires Deblz 
et Oba, offrent d’un côté un profil droit, différemment coiffé 
que les Merciens, orné , à ce qu’il paraît, de la couronne radiée, 
entourée de la légende royale ; de l’autre le monogramme d'Eg- 
bert, composé en manière du monogramme de Charlemagne, 
entouré de la légende monétaire. Les légendes sont partout les 
mêmes ; il n’y a de différence que dans l’orthographe du nom 
d'Egbert. | 

ECEGBEOR H T 
ECGBEARIHHT 
ECCBE RI HT 

Egbert est devenu chef de l’heptarchie, qui ne comptait pas 
plus de sept royaumes : même le royaume de Kent fut supprimé 
peu d'années après, vers 838 : il n’en resta que les royaumes des 
Ostangles , des Merciens et des Northumbriens , tous trois subor- 
donnés aux rois de Wessex ou des Anglosaxons, successeurs 
d'Egbert. Leur autorité prenait de la consistance, et leur mon- 
naie devait aussi recevoir une empreinte déterminée. Cette em- 
preinte se modelait d'accord avec la monnaie mercienne, et même, 
on peut le dire, à l’imitation de celle de Mercie. Cependant elle 
paraît donner naissance à quelques inventions, et elle se faisait 
influencer par quelques pratiques carlovingiennes du continent : 
c'est ce que nous observons dans la période suivante. 

La période suivante et plus encore la quatrième et la cinquième 
paraîtront certainement plus étendues : la nature des choses l’exi- 
geait. Il est vrai que les variations locales disparaissent avec la 
dissolution de l’heptarchie, mais les différens points de vue se 
multiplient, les monumens monétaires deviennent plus nom- 
breux , les sources historiques plus variées, les témoignages plus 
déterminés. Toutes les pièces offrent les noms des monétaires qui 
fabriquaient la monnaie : avec la marche du temps leur nombre 
augmente. Nous observerons ce progrès et nous en tirerons quel- : 
ques conséquences; nous rechercherons parmi eux les témoins 
oculaires et les acteurs, qui nous diront les secrets de leur temps. 
La combinaison des variations du type et leurs dispositions nous 
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fourniront des résultats quelquefois très-détaillés. Tout cela nous 
a forcé de nous étendre davantage dans les périodes subséquentes. 


TROISIÈME PÉRIODE. — RÉUNION SOUS UN ROI CHEF. 


Profil droit , les noms des monétaires composent l'inscription bis 
ow trilinéaire. 


(Depuis 825 jusqu'à 920. — 100 ans.) 


( Voyez la pl. X, 6-16, 30-45; XII, 1-10, et la troisième table 
chronologique). 


Nous avons dit que quatre royaumes de l'heptarchie ont prolongé 
leur existence sous la suprématie de l’un d’entre eux, et quatre 
monnaies différentes vont nous occuper durant cette période de 
près de cent ans. 

C'est toujours la monnaie mercienne qui tient la première 
place. Toutes ses pièces de Berthulf (839-852), de Burhred (852- 
874), de Ceolvulf II (874), d’Ethelred (902-912) offrent, 
dans le champ, une tête, un profil à l'œil droit, entouré d’un 
cercle ; les épaules et la poitrine en dehors s'appuient sur la 
tranche de la monnaie ou sur le grenetis. La légende qui entoure 
le profil est royale. | 

De l'autre côté, destiné aux monétaires, il n’y a que l'inscrip- 
tion trilinéaire. Sa lecture commence par le milieu , puis remonte 
à la première ligne et descend ensuite à la troisième. Ces trois 
lignes sont séparées par des traits indispensablement tracés. 
Werbald , monétaire du roi Ludica (828), ne les a pas observés. 
Tous les autres monétaires merciens , qui inscrivaient leur nom, 
les observaient strictement. Il faut bien le remarquer. Les moné- 
taires du roi Burhred (852-874), Bernhred , Bernea, Beaglita, 
Cealla, Cenred, Cynehel , Dia, Diarulf, Duda, Dudcci (le nom 
de ce monétaire, sur certaines pièces, est en ordre rétrograde, 
Iccdud), Dudwini, Eanred , Eanarl, Ethelul, Elfear, Framri, 
Hussa, Osmund, Tata, Wine, Uulfear ; le monétaire du roi 
Ceolvulf (874), Herebert, se distinguait un peu; mais ceux 
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du comte-roi Ethelred (902-912), Ælbere , Ethelred , observaient 
religieusement l'antique manière mercienne : 

bER  F MON MON F MON HER MON 
bALD /HEFEALLA KBERNEA "XFRAMRI RAMRI KIT KË DELRED 
TONE """ETA  EÉTA . ETA,  JIm 

Je ne connais, dans cette période, que le monétaire du roi 
Ceolvulf II (874), Eanvulf, qui place son nom dans la légende 
et signale le champ par un alpha, dont nous REP TIEE en consi- 
dération l'apparition momentanée. 

Après la mort du comte-roi Ethelred (912) et de son épouse 
Ethelflede (918), sœur du roi Edward-l’Ancien, Mercie fut réunie 
et incorporée à la couronne , et ne com posa plus que de nombreux 
comtats.- La monnaie fut supprimée lors de la suppression du 
royaume. Cette suppression eut lieu avec la fin de la période que 
nous analysons. Il n’y a qu’une pièce du roi anglosaxon en chef, 
Athelstan (925-941), fabriquée par le monétaire Smala(F. pl. X, 
48), qui reproduisit l’ancien type mercien, son profil etsacroïxeroi- 
setée. C'est la seule exception que je connaisse ; au reste, vers 918 
au plus tard , avec le royaume disparut la monnaie. 

La monnaie de Northumbrie (#. pl. XIL, 1-10) dura plus 
long-temps , et prolongea son existence bien avant dans la période 
suivante. Les Northumbriens, renforcés par les colonies danoises, 
s’opposèrent plus long-temps à la suppression de leur gouverne- 
ment national et provincial. La petite monnaie de cuivre , stycaæ, 
paraît l'emporter sur celle d'argent : elle était plus vulgaire, On 
a de petites pièces d'Eanred (808-827 ), d'Ethelred (836-840), 
de Redulf (840.845 }, d'Osbrecht (845-857), d'Ella (857-866), 
d'Eardvulf (910-915), d'Anlaf (927). Depuis Eanred on ne con: 
naît d'argent northumbrien que du roi Sitric (914-918) et de ses 
successeurs. Je me réserve de parler de ces espèces dans la période 
suivante : la plupart lui appartiennent. ni 

Le successeur du premier roi en chef Ecbert, lesecond roi Ethel- 
wolf II (837-866), nous a laissé sa monnaie différente desautres.Ses 
monétaires, Dunn et Brid, placaient d'un côté de sa monnaie le 
type mercien, un profil droit ou la croix enhandée, avec la 
légende royale. Mais au revers, du côté monétaire, ils rempla- 
caient dans le champ le monogramme royal, qu'Eghert inventa, 
par un monogramme de l'Éternel, l'alpha et l’oméga réunis ou 
simplement l'alpha, et l'entétiraiont de leur légende. 
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D'où vient l'alpha? Vient-il de quelque monnaie contempo- 
raine que nous ne connaissons pas? A-t-1l été trouvé sur de plus 
anciennes pièces, qui étaient hors de cours? Est-il enfin de l’in- 
vention anglosaxonne , vers 840 ? Je ne saurais prononcer là-des- 
sus ; mais je ne connais pas de monnaie anglosaxonne , à l'alpha, 
plus ancienne que celle d’'Ethelwolf et de ses contemporains. 

Malgré l'emplacement de l'alpha au revers, la monnaie saxonne 
d'Ethelwolf, dans son type du côté royal, n’a pas démenti ses 
relations avec le type mercien. Ces relations s'étendaient par tout 
et alternativement. La monnaie mercienne n’était pas inaccessible 
au type étranger. La preuve en est dans l'alpha, qui paraît sur la 
monnaie de Ceolvulf II (874), fabriquée par le monétaire Ean- 
vulf [33]. Depuis, je ne connais plus d’alpha sur la monnaie anglo- 
saxonne. Son apparition dans les’ états anglosaxons paraît avoir 
été de peu de durée , entre 840 et 890, de cinquante ans ; et c’est 
durant ce laps de temps que la monnaie estangle empreignit 
son coin de cette lettre symbolique , # Pepe MR va à 
l'initiale des Angles. ; 

Je ne sais à quelle empreinte noi être la: pièce de roi des 
Estangles, Beorne (690-794), conservée dans la collection du 
docteur Hunter ; mais je crois que le coin du roi Edmond, de’ses 
prédécesseurs immédiats , et de ses successeurs (859.890 ) est 
marqué, Ou d’une croix alaisée, enhandée, ou cantonnée de 
croissans, de boules, ou sinpletiquit placée da le champ des 
deux phtés , de la pile et du trousseau ; ou bien il est marqué du 
côté royal de l'alpha , et du côté monétaire d’une croix. Tel coin | 
signalait la monnaie des rois et des chefs connus et inconnus dés 
Estangles. Je veux faire là-dessus.quelques remarques et indiquer 
plusieurs rois dont les monumens écrits et les chroniques n’ont 
pas conservé les noms, mais dont la monnaie atteste mieux leur 
existence et Hitminé leurs noms. {el 

Beorna, dont nous avons parlé , eut pour successeur Ethelred, 
fils d'Ethelwald (749-758) L auquel succéda son fils Ethelbert 
(758-793). Offa, roi mercien, par üun crime atroceet une’ tra- 
bison affreuse, le fit périr et sempara de son royaume ; sd domi- 
nation fut de courte durée. Le courage et le dévouement patrio- 
tique des Estangles défendit leur indépendance aussi bien que la 
position marécageuse d’une partie de leur pays. Par les élections 
ils nommaient leurs chefs ou rois; et l’histoire nous dit que 
depuis la mort, d'Ethelbert jusqu’à Edmund-le-Saint, durant 
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l’espace de soixante ans, il y eut chez les Estangles de petits rois. 

Dès que le type de la monnaie estanglienne sera bien constaté 
et déterminé, on pourra, non sans raison, présumer que les 
noms inconnus des rois à la même empreinte, à l'empreinte 
estanglienne, ne sont que les noms des rois de cette époque. Je 
veux appuyer cette présomption et la prouver jusqu’à l'évidence 
par les pièces du roi Ethelwerd. (#. pl. X, 6,7). 

Ges pièces , fabriquées par les Ritaénins Euhebh [7], Ead- 
mund {6}, Edelnel, au coin estanglien , furent faussement attri- 
buées à un roi wessexien , Ethelhaert ou Ethelwerd, cent ans 
plus ancien ; mais ce n’était qu’une conjecture , melheuressefnent 


fondée sur la ressemblance des noms, à laquelle l'empreinte fai- 


sait une objection invincible, On était embarrassé avee le nom 
d'Euncebe. Sa légende offre [7] : XEVNEBE % RAE; on s'effonçait d'y 
démêler un nom royal , un roi collègue, Eunebe ; je n’y vois que 
le monétaire Eunebe, MonEtAR, ou bien en idiome du pays , 
MoneRlAE. 

Si nous comparons la monnaie d’Ethelwerd avec celle d'Ed- 
mund, nous ÿ remarquons l'identité frappante , l'identité non 
plus ultra. Le monétaire Edelnelm frappait la monnaie d’Ethel- 
werd à des croix cantonnées , des croissans , des perles , des 
clous; le même Edelnelm la Rabat pour le roi Edmund à 
des croix pareilles. 

. Le monétaire Eadmund fabriquait la monnaie d’Ethelwerd [6] 
à l'alpha et à la croix ; le même Eadmund la frappait pour le roi 
Edmund [8] à l'alpha et à la croix. Comparant les légendes moné- 
taires [6-8] de ce monétaire, on les voit singulièremént corres- 
pondre dans de petits détails, qui ne peuvent être de pur hasard, 
mais qui éont plutôt le fruit du même burin, les habitudes du 


même graveur, La croix qui marque l'initiative de la légende sur . 


les pièces d’'Ethelwerd et du roi Edmund, que ledit monétaire 
Eadmund exéeuta, ressemble à une croix patriarchale, où une 
croix le pied posé sur un degré, Les M sont également de la même 
forme bizarre dans l’une et l’autre légende, comme si c’étaient 
deux HH liés. Le mot monetarius y est exprimé par ün tel M 
bizarre et par une abréviation # qui est de la même façon sur 
les pièces d'Ethelwerd et du roi Edmund , que le monétaire 
FEadmwnd fabriquait. 

Eh bien! qui osera contester que les mêmes monétaires Edelnel 
et Fadmund fabriquaient là monnaie pour le roi Ethelwerd et 


… 


MONNAIE DES ANGLOSAXONS. | 19 


pour le roi Edmund? Qui s'opposera à cette évidence, qu'Ethel- 
werd a dû précéder saint Edmund ; et que son règne n’a pu être 
que très-rapproché de celui de saint Edmund, puisque sur sept 
noms que je connais des monétaires qui frappaient la monnaïe au 
nom d'Edmund , et sur trois qui la fabriquaient au nom d’Ethel- 
ward , je vois dé monétaires qui la frappaient pure pou 
ces deux rois, au nom de ces deux monarques ? 

Si l’on découvre aussi évidemment le nom du roi estangle * 
Ethelward , et on a positivement établi le type monétaire des 
Fobsili ent il est nécessaire de conjecturer et de présumer avec 
un genre de certitude que toute autre monnaie à cette empreinte, 
aux noms inconnus , offre les noms de petits rois estangliens. 

C’est ainsi que la pièce du roi Beormiric, frappée par le moné- 
taire Eelhfard [14], d'après son type ; paraît être estanglidnne, et 
nous procure un nom de plus. 

On connaît une pièce au coin qe où Jon diningne 
dans les légendes [15]: 

D'un côté, « IV DEIC VROX Saber: rox, 

De l’autre, © VEIDER RIX S'teider. rix. 

Ces légender paraissent encore vouloir exprimer le même nom, 
répéter le nom du roi Svidric : c’est un des petits rois estangliens. 

Svidric, Beormiric, Ethelward, précédèrent saint. Edmund 
(857-870); dont la monnaie est assez fréquente. Dans leur dé- 
tresse , et leur liberté péniblement soutenue , les Estangles frap- 
paient beaucoup d'espèces. Il est juste de les observer : on y re- 
trouvera les noms de leurs chefs , et peut-être , par l'assistance des 
noms monétaires , on pars end à combiner leur suite , leur suc- 

cession, et on les rangera par ordre chronologique (7. Gentl. 
Mag. de Yan 1790 , mois d'août, pl. II, 6, p. 708, où le nom 
d'un roi commence par pi, Hi ou Wid.. se 

Les monétaires qui fabriquaient la monnaie pour le roi Edmund 
(859-870), autant qu'ils me sont connus, sont Ethelnelm , Ead- 
mund (Fount. Edm.;,20, 22,23); suivent les autres qui. frap- 
paient au titre de saint Edmund ; après 870, 

Point de saints sur la monnaie anglosaxone. Nous avons par- 
couru plus de deux siècles sans y rencontrer un seul nom de saint , 
pas même de marques religieuses. Les croisettes furent plutôt un 
objet d'ornement. La croix se soutenait avec peine : elle était 
mieux accueillie dans l'Estanglie. La lettre de l'éternel , À , aussi 
acceptée par les Estangles, signalait peut-être dans le champ la 
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suitéde la légende royale , rez Anglorwm ; comme autrefois, chez 
les Merciens, la lettre M signifiait Merciorum. Cependant dans la 
monnaie au titre de saint Edmund se présente une exception par- 
ticulière. 

PiSouts savans (Khôler , Müntzhelust, t. 1, b. A1 ; Joielles 
Groschenkab , engl. 12, 13) s’efforcèrent vainement de considé- | 
rer le nom de Cudbert, sur la monnaie d'Alfred, pour le nom 
d’un saint hermite ; il n’y a pas de motif pour le supposer. Cudbert, 
au temps d'Alfred , était aussi bon monuayeur que: ses collègues, 
qui se nommaient sur les autres pièces. Ce même Cudbert or 
qua depuis la monnaie d'Edward-lAncien. F 

La monnaie n’était point marquée de noms de saints , et ds 
dant les monétaires Winifr, Odo, Bera, Cidwi, Jomam, la 
frappaient au nom de saint Edmund, roi d’ Éstapglié (Fount., 
tab. VI, 24, 25,26, 27; Joach. Grobchènkal: engl. 20; Gentl, 
Magaz. , august. 1790, pl. II, 4,5; notre pl. X, 9-13). Ges pièces 
sont nombreuses et pinsisurs très-négli perte exécutées. Sur 
plusieurs à peine peut-on reconnaître le nom de saint: ne 
Mag. , L. c. ; Fount.; incerta , 2 ; notre pl. X, 11, 12, 45;) 

rE< S: .G EADMVNR HBERAMONET 
H.S.C EAID N  ÆXCOINMO 
4 I  EADI KCIPVINO. 
et les noms des monétaires souffraient un dégât. (Fous 24,25, 
Eee IX , X,. 9, 10.) : : 
rE VVINIFR MONETAI, le même sur une autre. 
HV V NFRII , L'EAU 

Fountain fit l'observation très juste que ces Lab Fire bat- 
tues èn l'honneur du saint roi ; il suppose que c'est l'œuvre de sa 
famille ou d'un roi du Miéhe nom. Je crois plutôt que c'était 
l’œuvre du patriotisme anglosaxon. On sait comment leur matio- 
nalité effrayée se prononçait religieusement dans chaque occasion 
de désastres et de ‘souffrances. Leurs saints n'étaient que les 
hommes d'état, que les défenseurs de. leur nationalité , quérles | 
victimes de leurs malheurs; ces martyrs de la cause nationale 
devenaient l’objet d’un culte; on leur donnait le nom desaint, 
quelquefois de leur:vivant , et la conviction nationale -élevait les 
martyrs de la liberté au rang des saints , à l’instant même de:leur 
mort; sans demander le consentement et l'autorisation de: Rome . 
ou de quelque autre pouvoir. Le peuple, les moines , les hommes 
d'état , le clergé, s'unissaient unanimement pour leur témoigner * 
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leur sincère vénération. C’est ainsi que le roi Edmund, cruelle- 
ment tué par les Danois, était nommé martyr: c’était le dernier 
roi des Estangles. Ils luttaient encore quelques temps, contre 
leurs ennemis, et c'était la bannière du feu S. Edmund qui les 
conduisait aux combats. Sa mémoire les devancçait , et soutenait 
leur existence agonisante. Il n’est pas étonnant qu'ils aient battu, 
dans leur triste position , une monnaie avec l'inscription : Sanctus 
ÆEadmund rex. Cela se confond avec cette singulière expression 
d’un monnayeur , qu’on trouve sur une pièce de S. Edmund : 
Joman me fecit (Fount. VI, 27.) Par cette protestation plus 
prononcée et rarement employée, il croyait suppléer au manque 
du pouvoir légal après la mort héroïque du roi, mort sans qu’au- 
cun lui succédât ; sachant qu’il était plus responsable de la valeur 
de la monnaie, il voulait manifester plus solennellement sa propre 
garantie. Toutes ces pièces de S. Edmund ont le caractère de 
son siècle. Il est impossible de les attribuer aux soins des autres 
souverains de ce nom, qui régnèrent depuis sur TAngleterre 
unie, mais qui furent les successeurs des rois Wessex ; lesattribuer, 
on ne peut, dis-je, à ceux qui sont morts en 916 et 1017. Elles 
étaient plutôt frappées, par suite du martyr récent de S: Ed- 
mund , par les Estangles eux-mêmes, qui le vénéraient. Elles 
sont une monnaie d’Estanglie. 

Cependant les Estangles succombaient sous le jouÿ des Danois : 
vers 878 un Danois , Ethelstan Guthrum, régna en Estanglie avec 
la permission du roi en chef Alfred, et il eut en 870 un successeur 
danoïs Eoric , sous lequel l’Estanglie fut subjuguée par Edward- 
PAncien et incorporée au royaume d'Angleterre. Ethelstan 
Guthrum nous a laissé sa monpaie estanglienne , fabriquée par 
le monétaire Eadnod ( Fount. Il, 22, notre planche X, 16). Avec 
lui disparut la monnaie des Estangles et leur empreinte. 

Nous allons maintenant poursuivre la monnaie des rois Wessex 
ou plutôt des rois en chef. Nous Pavons vu sous Egbert et Ethel- 
-wolf (802-866). Incertaine, elle se prêtait à des influences du 
type extérieur, et ses monumens disparaissent un instant avant 
qu’elle consolide son empreinte et prend décidément son parti , 
pour un espace de temps assez considérable. Ses monumens nous 
manquent pour un instant, parce qu’on ne peut d’aucune 
facon, démèler, parmi les espèces d’Ethelred, aucune pièce 
d’Ethelred-lAncien (866-871). Ce n’est que la motte d'Alfred 
(871-901), qui commence une série nombreuse et non inter- 
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rompue de la monnaie anglosaxone des rois en chef, des rois 
d'Angleterre. 

On a des pièces d'Alfred (871-901), dontle coin a quelque 
rapport avec le coin précédent. D’un côté un profil droit , avec 
la légende royale; de l’autre, un monogramme. Mais ce mo- 
nogramme remplit toute la rarface de la monnaie : il n’est pas 
royal , il n’est pas des lettres de l’éternité, il est sans légende , 
on doit présumer qu’il est composé du nom du monétaire, Je 
connais deux exemples du monogramme de ce genre [35, 36]. 
Dans lun on distingue ENODI , dans l’autre ENOÏAT ; ou bien on 
peut trouver encore dans l’un et l’autre EFL. La pièce du second 
monogramme a de face autour de la tête une légende fruste 
ER ENER, qui ne répond pas au roi Alfred ni à aucun autre roi 
anglosaxon. Ces pièces sont-elles des énigmes à résoudre ? ou 
simplement offrent-elles une empreinte que je ne comprends 
guère? Je dois faire cependant remarquer que l’analyse de ces deux 
monogrammes offre le nom du lieu LINDCOLN LINCOLNA. La 
suppression de monétaire et cette désignation du lieu était impra- 
ticable sous le roi Alfred. Mais peut-être que Lincoln, par une 
singulière exception, se distinguait à cette occasion comme il 
se distingue avec sa monnaie de S. Martin. 

Ilexiste en outre une pièce singulière d'Alfred , qui PE de 
chaque côté une inscription : 


ORSHA BERNF 
ÆLFRED X % % % fr, 
FORDA ALDIIO 


Alfred. Orsna. forda. — Bernfald. mo. On y voit inscrit le nom 
d'Oxford, lieu de sa fabrique , où Alfred institua une grande 
école , qui depuis donna naissance à l’université. C’est une excep- 
tion singulière de l'empreinte qui marquait les espèces d'Alfred, 

Le roi Alfred inventa un type, qui prévalut un siècle entier 
(871-973) sur tous les autres qui se mettaient en concurrence 
avec lui. De face il placait , dans le champ, une petite eroïx, et 
dans la légende son nom et son titre, Au revers, le monétaire 
était indiqué par une inscription bislinéaire, et ces deux lignes 
étaient séparées par les trois croisettes, ou si boules , ou trois 
anneaux où quelque ornement menu triple (1). 


(x) Les monétaires connus qui fabriquaient pour le roi Alfred (és le pull « 2 
Cudberht, Vulfred, Aedèred, Ludig, Oudig, Athelulf, Diarvald, Ethelstan. 
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Le revers monétaire ressemhlait donc au mercien contempo- 
rain ; mais une différence les distingue essentiellement. L’inscrip- 
tion mercienne était en trois lignes, séparées par des traits : 
celle - ci n'avait point de traits : elle consistait en deux lignes 
qui sont séparées par trois croisettes, anneaux , boules, perles, 
ou quelque chose de semblable rangé de suite. S'il arrivait 
plus tard , qu’à ces deux lignes on en ajoutait une troisième, 
on rangeait des lettres parmi ces trois croisettes ou anneaux, 
qui étaient indispensables. Toute différente que se montre cette 
empreinte monétaire, elle était cependant une simple imitation 
de l’ancienne mercienne , connue cent ans ee par les 
monétaires du roi Offa. 

. Edward (901-915), le successeur d’Alfred, conserva pour ses 
successeurs le type du revers, mais il mit de: face son profil à 
l'œil gauche, et on peut dire wie ne connaît point dans sa mon- 
naie d’autre profil, à une exception près : celle du monétaire 
Burden (Keder, 3). Depuis, petit à petit, le profil droit se met- 
tait en mouvement : mais sa concurrence avec le gauche était fai- 
ble , presque nul jusqu’au temps d’Edward le martyr (973). Nous 
reviendrons à cet objet dans la période suivante, et nous y 
prendrons en considération toutes les déviations et différentes 
particularités de type, qui parurent au nom d'Edward (901-925) 
et de ses successeurs (1). _ 

Je veux remarquer une seule particularité qui se reproduisait 
dans les périodes précédentes et qui disparaît dans les suivantes : 
c’est l’expression mérovingienne fecit. Nous l’avons démêlée dans 
les plus anciennes pièces d’Egbert, roi de Kent (664-673); elle 
reparaîit singulièrement entre 852 et 925. Dans cet espace de 
temps, on voit que plusieurs monétaires du roi mercien Bnrh- 
red (852-874) placèrent avant leur titre F, ce qui voulait dire : 
Cealla, Framri, Fecit, MONETAriws. Parmi la monnaie estan- 
glienne frappée au nom du roi saint Edmund (870-878) nous 
avons observé une pièce où le monétaire dit : Jomam me fecit. Le 
même exemple se retrouve sur une monnaie du roi Edward- 


(x) Les monétaires qui battaient monnaie pour le roi Edward-l'Ancien (go1- 
925) sont: Cudberht, Vulfred, Aethered, Beornwald, Beanred, Framwis, 
Heremod , Walter, Regenolf, Ordulf, Snel, Frithebant, Beanstan, Diora, 
Biorhtred, Rinard, Gareard, Vulfheard , Eadmund, Vulfyar, Hormod. 
Boila , Adute Das: Burden. 
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l'Ancien (901-925). De face, c’est le profil BVRDEN 
droit ; au revers l'inscription monétaire bis K  »k 
linéaire qui porte: : Burden me fecit. (Kederï, MEEPELIP 
catal. 5.) : 

Nous avons donc observé la monnaie de cette période, mer- 
cienne , northumbrienne , estanglaise , wessex , qui est devenue 
monnaie d’un état en oh; ilnous en resteencoreune cinquième , 
celle de Kent. Le royaume n existait plus. Le roi Baldred , qi 
régnait avec la permission du roi de Mercie, fut dépouillé en 819, 
et Kent est devenue un comté de Fétat d’Egbert. Althelstan 
(838-852), Ethelbert (858-860) furent nommés administrateurs- 
rois de Kent par les rois en chef : mais Kent ne formait plus 
un royaume détaché, ni même subordonné, il était simple- 
ment une province. On ne connait plus de monnaie royale de 
Kent. Cependant, dans cet état de la province de Kent, paraît 
uné monnaie locale de Cantorbery , étrangère au système dé type 
anglosaxon , fruit de l’influence ecclésiastique italienne. 

Il parait qu'au moment de la chute du royaume de Kent, les 
archevêques se saisirent du type de la monnaie. L'archevèque 
Wulfred , après cette chute, conserva encore dix ans (819-829) 
son archiépiscopat et eut la satisfaction de battre monnaie à son 
nom, sans aucune concurrence de l'autorité visible du monar- 
que. Je ne connais pas ses pièces qui existent, je parlerai Re" 
ces de ses successeurs. | 

Le/nombre des monnairies de l’ile Britannique , était assez 
considérable , augmentait tous les jourset devenaient plus actives. 
Du temps de l’archevèque Ceolnoth (830-871 }, à Cantorbery 
existaient sept hôtels de monnaie, dont quatre appartenaïent au 
roi, deux à l'archevêque et un à l'abbé du monastère (EEE 
taine ). 

Non-seulement à Cantorbery, un abbé, mais ace les 
prélats , possédaient les hôtels de monnaie. Cette possession 
ne leur donnait pas le droit de fabriquer les espèces à leur pro- 
pre coin, à leur nom. Ils tenaient la monnaie en ferme , ils l’ad- 
ministraient, ils avaient une inspection , ils possédaient le sei- 
gneurage, © Aire le profit , mais il leur était défendu de la. 
marquer de leur nom, de quelque signe de leur autorité; ils 
étaient obligés d'obeu et de conserver letype de la couronne 

selon les règles etles dispositions officielles; et il n°y avait personne 
qui osât enfreindre cette loi et usurper les droits royaux : excepté 
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les seuls archevèques de Cantorbery, qui s’arrogèrent tout le 
droit du souverain et quelques autres qui l’éludaient et créaient 
d’autres inventions. | 

Je le répète , les seuls archevèques de: Cantorbery (819-922) 
dans l’espace d’un siècle , fabriquaïent la monnaie locale à leur 
propre empreinte. Ilsla Sépia; en cherchant des modèles à 
Rome et en Italie. L’archevèque Ceolnoth (830-871) [ pl. XI, 
1,2,93], place sur sa monnaie une tête de face , comme celle 
: qu’ on voyait à Naples, à Benevent , à Rome. Son nom et son titre 
entourent la tête royale. 

ARE EPISHEI VLNOD 
ARLCHIEP KLEOLNO®E 
? AR HIEPI %HKEEOLNOR 
Au revers sur l’une de ses pièces, on voit dans le champ : les deux 
croix, l’une sur l’autre girronnent le centre du champ; l’une 
AUS pousse ses branches dans les angles d’un carré qui Pen- 
ferme ; l’autre nèlée traverse les flancs de ce même carré (31; , 
dans l’autre on voit un chrismée [2]. Dans la troisième la croix 
carlovingienne, coupe par ses branches le mot PANFISS. _ champ 
est entouré de la légende. 
HV VYNHNREMOHETA 
»X DIALA MONETA DORO 
"HDOROVERNIA <: (civftas) 

Par ces légendes, on reconnaît que la langue et l’orthogra- 
phe latine étaient acceptées ; qu’on y ajoutait au nom du moné- 
taire le nom du lieu; que même, à la manière des étrangers , on 
supprimait le nom monétairé » et on le remplaçait par le nom 
du lieu. 

. L’orthographe latine paraît plus évidente sur les pièces de 
l’archevèque Plegmund (880-923) où lon voit [pl. XI, 4], 
la lettre latine p exprimer le son national. Les pièces connues 
offrent l’une, une croix carlovingienne, l’autre, uné croix haussée 
flanquée de deux perles, fourchetée à sa tête. Les légendes : 
XPLEGMVNDA LCHIER 
XMPLECGMVNDARCHIEP 
Le revers offre simplement , à la manière anglosaxonne, le nom 
de ses monétaires Eicmund et Ethelulf : 
EILMV ÆDEL 
NDMO VLFMO 
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En mème temps les monétaires royaux étaient aussi actifs et 
fabriquaient à l'empreinte généralement acceptée par la monnaie 
d'Alfred et d’Edward. Cependant la ville de Cantorbery nous 
fournit encore une particularité. D’un côté une tête de face 
a un bonnet à la manière orientale ou italique , entourée de la 
légende x LVNINCMONET À. De Pautrel côté une inserip- 

4- tion : Dorobernia civitas. On ne peut pas douter 

DORO que cette pièce ne soit d’une époque rappro- 

BERNIA chée de Celnoth, La tête est royale, mais elle est 

CIPETA anonyme , autorisée par le nom seul du moné- 
-S- taire ZLuning (pl. XI, 5). 

On a voulu supposer qu’il faut lire Cuning au lieu de Luning, 
ce qui veut dire rex, roi, dans l’idiome national. Par cette sup- 
position la chose ne change point : la monnaie reste anonyme. 
Est-elle archiépiscopale , sans que le nom de l'archevêque y soit 
marqué ? À qui que ce soit qu’elle appartienne, elle est le produit 
de l'influence du type italique , employé par les ecclésiastiques de 
Angleterre de ce siècle. Mais cette distinction des espèces ecclé- 
siastiques fut supprimée par Athelstan, et on ne connaît plus de 
monnaie PRES du primats. D'unstaui qui sacrà plusieurs rois. 

Parce qu’on a vu les pièces des archevèques de Cantorbery, on 
imagina une monnaie épiscopale nombreuse , et on s’efforça à 
retrouver les pièces des autres évèques. Le nom du monétaire 
Cudbert, qui forgeait la monnaie des rois Alfred et Edwvard- 
PAncien , servit encore d’argument, comme il servait pour four- 
nir les saints patrons à la monnaie anglosaxone. Michel Alford 
(Annales eccles. britan. Leodii 1663, foll. t. Il, p. 514) voulait 
y reconnaître le nom de la commémoration de Cudbert, évèque 
de l’ile Lindisfarne ou Holyisland. 

La circonstance que nous raconte le même Michel Alford est 
plus importante. C’est qu'en 1611, dans le village de Crosby, 
dans le comté de Lancaster, on a trouvé la monnaie de l’arche- 
vèque Plegmung avec celle deS. Pierre; c’est-à-dire une monnaie 
marquée du nom de $. PETRI et forgée à York. Il est néces- 
saire de présumer qu’elle était de l’époque de Plegmund et qu’elle 
était fabriquée vers 900. 

On: a encore une monnaie de Lincoln, au nom de S. Martin. 
Je ne la connais pas. Je crois cependant que les observations que 
je ferais sur la monnaie de $S. Pierre d’York, serviront à celle de 
S. Martin de Lincoln. 


eu 
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Ï n’y a pas de saints sur les espèces anglosaxonnes. Un seul 
exemple du roi saint Edward, prouve plutôt la réalité de cette 
opinion. Son nom y est politique comme s’il vivait et il y rem- 
plissait absence du vivant. Mais ni S. Pierre, ni S. Martin n’é- 
taient ni rois, ni chefs, ni même anglosaxons, et n'avaient 
rien de commun avec le patriotisme et la nationalité, anglo- 
saxonne. On a prétendu quela monnaie deS. Pierre d'York était 
fabriquée à l'usage de Rome, pour payer au PAPE le tribut que le 
roi Mercien Offa le premier, pour expier ses crimes , avait promis 
d'envoyer à la cour de Rome. Un roi Mercien devait le payer, 
et la capitale de Northumbrie seule aura fabriqué la monnaie 
pour ce but. Cela ne s’accorde pas bien. Si tous les royaumes de 
lheptarchie furent obligés à ce paiement, et s’il fallait avoir 
une monnaie spéciale pour rendre le denier de S. Pierre au pape, 
certes, chaque royaume devait avoir sa monnaie de S. Pierre. 
Mais c’était York seul qui la fabriquait au nom de S. Pierre, 
comme Lincoln au nom de. Martin ; et celle de S. Martin ne fut 
guère soupçonnée d’être à l'usage étranger, à l'usage de Rome. 

Je crois plutôt que la monnaie de $; Pierre et de $. Martin est 
ecclésiastique , épiscopale. Le royaume de Northumbrie sou- 
tint plus long-temps son existence et sa séparation : il occasiona 
de plus longs désordres. Comme le primat de Cantorbery 
a su se saisir du coin de Kent , de même les évêques d’Yerk et de 
Lincoln trouvèrent le moment favorable pour le faire en cer- 
taine manière. Ils ne.se permirent point d'inventer un type à 
leur propre nom : mais ils en inventèrent un sous les auspices des 
saints protecteurs de leurs églises. Cette idée fruetifiait déjà sur 
le continent , et elle se transplantait en Bretagne. | 

La monnaie de S. Pierre est le fruit de limitation. L’épée, la 
croix carlovingienne composent son type el le distinguent des 
autres monnaies de Northumbrie et de l'Angleterre, La langue y 
est latine, les noms des monétaires supprimés , le nom du lieu 
et de son saint protecteur marqué, C’est précisément comme les 
prélats du continent de la France marquaient leur monnaie ano- 
nyme. La monnaie au nom de S. Pierre appartient à la Nor- 
thumbrie , et le moment le plus commode à sa fabrication me 
paraît être l'expulsion du roi de Norvége entre 928 et 944. Ce 
qui avait lieu dans la période suivante : 
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QUATRIÈME PÉRIODE. — UNITÉ DES ANGLOSAXONS. 


Profil gauche, le droit par exception ; le nom du monétaire de 
l'inscription passe dans la légende. 


(Depuis 920 jusqu'à 990. — 70 ans.) 


e 


( Foyes pl. X, 46-50; XI, 1-10; XII, 7-11 et la troisième table 


chronologique.) 


La période précédente nous a fait connaître la différence 

de la monnaie mercienne, estanglaise , cantorbergienne, et de 
la monarchie en chef. Chats avait son caractère particulier ) 
sans détruire les rapports réciproques qui existaient entre eux. 
* La monnaie northumbrienne ne parait pas avoir établi son ca- 
ractère particulier. Elle consistait principalement en stycas de 
cuivre, et son argent offre, depuis 914 jusqu’à 952, quelques 
exemples des variétés qui se présentent isolément, et qu'il est 
indispensable d'HRdqUE dans notre histoire. (#.1a planche 
ENS AD 

Sitric Dandis, gendre du roi Edyward-PAncien, occupa le trône 
northumbrien dedéatit quelques années (914-115) eton a deluiune 
monnaie qui offre de face, dans le champ, un genre d’écusson tri- 
corne et dans la légende XX 2ITRIL CUNY NE. A. Au revers 
un temple ou plutôt sa colonnade et son fronton avec une croix 
inclinée et dans la légende »X À SCOLY HONET A À. Ascol, 
monétaire. Son successeur Regnald (915-926) changea le type, et 
marqua d’un côté le centre du champ par une petite croix nèlée 
et la marge par une légende HREGNALP E VNV; de l’autre 
le champ par une simple petite croix et par la légende ÆXAVRA 
MONITRE, monétaire Aura. [8] 

Ces deux exemples nous montrent cette particularité, que la 
monnaie northumbrienne employa plus que l’autre sa langue 
maternelle. Le titre du roi y est exprimé par le mot national, 
germanique, gothique , ou normand; cunyne, ou cunung et le 
mot latin monetarius paraît défiguré et nationalisé en montre , 
monétril (chez les Estangles monerlia. ) 

Après Regnald , les enfans de Sitric voulurent s'emparer dela 
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domination, mais le roi Athelstan ne voulut pasles souffrir. En at- 
tendant , en 927, Anlaf, roi de Norvége, occupa la Northumbrie, 
Dans sa monnaie, il n’observa point les coutumes northum- 
briennes : il imita plutôt certaines pièces d’Edward-l’Ancien, que 


nous connaissons , fabriquées par les monétaires Hermod, Adule | 


(F. pl. X. 42). D’un côté il mit une petite croix et la légende 
HANLAFREX TOD. De l’autre côté, dessus la diamétrale, une 


j ‘—. 


fleur entre deux feuilles oblongues , dessous le nom du moné- 


taire RADVLF Æudulf. La légende royale veut peut-être dire 
Anlaf rex Totius Daniæ , en opposite au roi Athelstan , qui pre- 
nait le titre de roi de Totius Britanniæ : la Northumbrie étant 
peuplée par les Danoïs qui favorisaient un instant l’invasion du 
Norvégien. 

Les Norvégiens étant chassés de Northumbrie ; il s’écoulà un 
certain temps (927-944) avant que les Kortlimsheiens élurent 


.'".. 


leur chef. Alors il était très convenable à larchevèque d’York : 


d’entreprendre la fabrication de la monnaie sous les auspices du : 
saint protecteur du lieu, S. Pierre. Elle n’offrait dans son em- . 
preinte , d’un côté, que l'inscription bilinéaire : Sancti Petri 


moneta. ( Notre pl. XII. 10.) 
SCIPE  SCIIE eCIIL .,HI19e2 
re . TI O T 117 OIINT 


HUE « | 
communément très-incorrectement exprimée, séparée quelque- 
fois par une épée horizontalement interposée. De l’autre côté, 
une croix et la légende qui n'offre que le nom du lieu , aussi très- 
incorrectement insérée. 


»’KHEBORA  CIVI TI: °I:9 AIO DK 
HIBORACECI On y démèle : tivèc earoi 
»X BORACE Lisez : IboRAcE.CIVIT as. 


tout en latin : la langue , Porthographeet le carnoière de c yest 
rond }, au coin rude et barbare. 

Si nous croyons retrouver la monnaie rncopale dans cet 
intervalle (927-944), nous devons prévenir ; qu en même temps 
à York, le roi Athelstan, fabriquait sa monnaie royale, mon- 
naie de l'état, | 

Lorsque Anlaf, fils de Sitric, réussit enfin à s'emparer du 
pays, élu par les habitans de Northumbrie , expulsé par le roi 
Edmund, il revenait et soutenait son autorité entre 944 et 948, 
il eut le temps de forger sa monnaie et de revenir à l'empreinte 
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de son père Sitrie. On a une pièce frappée de ce genre par le mo- 
nétaire Farnan , > FARNAHMONETA et Anlaf lui-même prend 
le titre de Cununce > ANLAF CVHVNEH& (7). 

Un autre monétaire Adelferd placait dans le champ une espèce 
d’oiseau et la légende + ANLAF EVNVHEIF; del'autre une croix 
et la légende -X À DELFERDHINETRIL, 

Les Northumbriens , voyant que le roi Edmund ne voulait pas 
souffrir son cousin Aniof, chef chez eux , élurent à sa place un 
danois, Eric (948); Lis ils le Gtng Et eat en 952 ét se sou- 
mirent au roi Edred. Ainsi finit le royaume de Northumbrie. 
On connaît une monnaie d’Eric. Elle imite la monnaie de 
S. Pierre d’York ; elle suit cependant l'usage national, de ne 
point marquer le lieu, mais le monétaire [9]. Ainsi les monétaires 
d'Eric, Inegeigur et Aculf , fabriquaient les espèces qui offraient 
de face l'inscription bislinéaire séparée 

ù ERIE 
par une épée horizontalement interposée.  ° + TX 
Cette monnaie prouve qu’elle donna 
l'exemple à la monnaie de S. Pierre d’York, ou bien Pimita ; que 
la monnaie de S. Pierre d’York fut presque contemporaine ; 
puisque la trouvaille de 1611, dont Alford fait mention, parmi 
un nombre considérable de monnaies de S. Pierre d’York , four- 
nit aussi plusieurs pièces de Plegmund.archevèque de Chilorbery: 
mort en 923. Il s’ensuit que la monnaie de S,. Pierre d’York fut 
forgée entre 023 et 948. C’est le temps de l’interrègne, entre les 
Anlaf norvégien et les fils de Sitric (928-948), où j'ai cru convena- 
ble de placer le temps de la fabrication de la monnaie épiscopale de 
S. Pierre d’York. Il est impossible qu’elle puisse être forgée plus 
tard, parce qu'’ellé sortirait de l'existence séparée de Northumbrie, 
et s’éloignerait trop de la mônnaie de Plegmund et elle se trouve- 
raiten facedesdispositions contraires qui, incorporant la Northum - 
brie à l’état, supprimaient toute monnaie particulière et locale. 

Egbert a ièes réuni toutes les parties de l’heptarchie sous sa 
suprématie. Mais depuis , il s’est écoulé beaucoup de temps, avant 
que la fusion fût décidément consommée. Sous la dépendance 
des rois en chef, les royaumes prolongèrent leur existence, et 
leur individualité à différens titres se montrait animée. Par suite 
de cette distinction, nous avons vu pendant toute la période 
précédente bléieuré monnaies distinctes par leur empreinte. 
Cetteempreinte était donc locale, et si l’on voit différentes varia- 
tions dans l’empreinte d'Edward- l'Ancien, ou d’Atelstän, il n°y 
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a pas de doute que plusieurs ont leur source dans les empreintes 
précédentes , observées DRONEE ER dans chaque royaume de 
lheptarchie. 

Mais je trouve aussi les empreintes d’une pute invention, 
faites au hasard, sans but et sans qu’elles nous expliquent quelque 
fait. Telles sont celles des monétaires Hermod, Adule, Buga, Boila, 
qui fabriquaient la monnaie d’Edward-l’Ancien (901-925). Elles 
offrent du côté monétaire, les feuilles et les fleurs [ pl. X, 42, 
43], Un conquérant de Northumbrie , Anlaf le Norwégien en 926, 
imitait ce type fleurisé. Cependant c'était un accident inopiné 
pour la monnaie northumbrienñe , cela ne lui donna aucun Ca- 
ractère particulier, 

Les autres monétaires d'Edward ; Eaëmund, Cudbert, y placè- 
rent un portail [ pl, X, 45]. Il paraît qu’ils Pont vu sur quel- 
que ancienne monnaie énbihes et qu’ils l’on reproduit, Le portail 
reparaissait sur les espèces du continent sous différentes formes, 
et soutenait obscurément son existence pour faire des éclats bien 
plus tard, Mais le portail anglosaxon ;, quant aux formes, n’ofre 
aucune ressemblence à celui du siècle, il ressemblé beaucor 
plus à l’ancien de Rome. Un autre monétaire d’Edward , Fulfgar 
imprima au revers de sa monnaie un bâtiment où temple. C'était 
une imitation de la monnaie carlovingienne. Peut - être cette 
imitation en occasiona-t-elle une autre de ce temps, celle de Sitric 
(914-918) et de son fils Anlaf (944), qui figurèrent sur leur mon- 
naie un temple [ pl. XII, 7]. 

La fréquente permutation du type northumbrien nous a forcé | 
de dire, que l’argent northumbrien n’avait pas déterminé son em- 
preinte et que jusqu’au dernier moment , il flottait dans l’incet- 
titude et changeait continuellement. Cependant le temple tepro- 
duit par Sitrie et Anlaf paraissait l'emporter sur l'incertitude , et 
devenir l’objet particulier qui distinguait l’argent northumbrien 
fabriqué à York. 

Dans la monnaie d’Atelstan (925-941 ), on observe plus de 
monumens qui nous attestent l'existence du type local et sa 
suppression par la politique de ce monarque. Possesseur de toute 
la Bretagne, de toute l’heptarchie et de la capitale northum- 
brienne d’York (928-941), il y forgea différentes monnaies. Entre 
autres, son monétaire Æegnald à York, laissait le champ de la 
face de la monnaie vide; au revers il plaçait sur la ligne 
horizontale un bâtiment ou temple, ou un emblème de la ville 
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et:son nom par des lettres dispersées EBORATA et au - dessous il 
plaçait, par une inscription bislinéaire : 

son nom | pl. X, 46]. Un autre moné- "MON 
taire à ils int (FFulssig ou Rullsig) 
exécutait la monnaie au même coin, sans toutefois y insé- 
rer le nom du lieu. Une singulière coïncidence de la forme du 
bâtiment, trop connue à la monnaie du continent, faconnée à York 
sur la monnaie de Sitric (914-918), d’Atelstan (028-941) et d’Anlaf 
(944-948) [n. pl. X, 46, XII, 7], fournit une suite de monu- 
mens, qui semble prouver que le temple, au moins pendant 
trente ans, fut le type particulier de Northumbrie et d’York. 

La monnaie distinete par son empreinte et son expression lo- 
cale , existait du’temps d’Atelstan, c’est-à-dire que lui-même il la 
fabriquait. Il en est telle une de la main du monétaire Hegenredes à 
Cantorbery [n. pl. X, 49]. Les deux champs ne sont marqués 
que de la petite croix ; et la légende royale offre X EDELZTAN- 
RESAXORVH , et celle du monétaire X HECEHREDEZ MSON 
DEORABYI. C’est le titre d’Atelstan , roi des Saxons, titre par- 
ticulier, local, qui convenait à la monnaie de Kent rare à 
Cantorbers: 

Une autre pièce d’Atelstan , fabriquée par le monétaire Smala 
[n. pl. XI, 48], nous offre une autre particularité. D’un côté, 
profil droit et la légende ÆDELUTAN REX. De l’autre une croix 
croisettée et la légende »k SMALAMONETA. C'est justement le 
type de la monnaie mercienne à l'empreinte particulière et locale 
de Mercie. 

Ainsi, nous avons une monnaie particulière de Northumbrie, 
de Mercie, de Kent , qu'Atelstan forgea au moment de la suppres- 
sion de ces états et de la suppression des droits de ceux qui , avant , 
forgeaient la leur. Depuis Plegmund, mort en 923, on ne voit 
plus de monnaie épiscopale ni particulière à Kent, si ce n’est la 
seule d’Atelstan , forgée par Hugenredes. Depuis Ethelred , morten 
912, on ne rencontre plus de monnaie des gouverneurs de Mer- 
cie , ni de monnaie particulière mercienne : si ce n’est d’Atelstan 
forgée par Smala. Après avoir expulsé de Northumbrie les enfans 
de Sitric (926) et les Norvégiens (928), Altelstan y faisait battre/sa 
monnaie locale aux monétaires Regnald et autres. Mais il y battait 
la monnaie de l'état , qu’il s’efforcait à établir seule sur les ruines 
de toutes les autres. Il entreprit de supprimer toute monnaie par- 
ticulière, et son idée fut finalement exécutée par son successeur. 
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Altelstan , fils d’une concubine, élevé sur le trône par le 
consentement du clergé et de la noblesse, cherchait à couvrir 
par ses bonnes inclinations et son activité, le défaut de sa 
naissance. Sur le champ de bataille et dans l'administration de 
l’état , il mérita bien de sa patrie. Il travailla à consolider l'unité 
et à défendre son indépendance, Par les monumens qui nous 
restent et que nous analysons, on ne peut douter que la mon- 
naie fût un objet particulier de sa sollicitude. Il donna de la 
consistance à son type et fit disparaître les différences et les va 
riations trop choquantes. Il voulait y exprimer eette pensée dé 
l’unité, qui semblait donner tant de force à l'ile britariniqué, Aussi 
a-t-il pris les titres inconnus à ses prédécesseurs. Toutes les mon- 
naies heptarchiques marquaient les noms des états particuliers. 
On lisait dans les légendes REX M. MERCIORVM. REXAN 
(ostanglorum). REXEANT iorum; et les rois northumbriens 
ajoutaient quelques signes, qui devaient nommer leurs états 
A. TOD. 1F. Les rois Wessex suivaient cet exemple, généralément 
adopté. Egbert prenait le titre REX SAXONorum; son succes- 
seur Ethelwulf REX SAXONIORUM. Mais depuis que les rois 
Wessex aspiraient à la suprématie et à la domination univer- 
selle , ils se nommaient sur leur monnaie plutôt simplement REX. 
Si Atelstan semblait reprendre le titre particulier Rex Sazorwm : 
nous avons observé que c’était un titre provincial. Ilen cherchait 
un autre, plus général , et il inventa celui qui paraît sur plu- 
sieurs pièces REX TOtius BRITanniæ, Ros de toute la Bretagne. 
[n. pl. X, 50]. On connaît a ce titre la montiaie fabriquée à 
Leicester et à York. 

Si notre explication du titre d’Anlaf le norvégien TOtius 
Daniæ , qu’il prenait sur sa monnaie northumbrienne vers 927- 
928 est juste, Atelstan , qui donna occasion à ce titre , a dû pren- 
dre le sien de roi de toute la Bretagne de bonne heuré , et d’abord 
à son avènement au trône (925). Cette expression n’était pas 
heureusement choisie. Le nom de Bretagne offensait les Anglo- 
saxons , et il fut rejeté par les successeurs d’Atelstan ét peut-être 
par Atelstan lui-même. Mais l’idée de unité et de supprimer 
toute exception , était acceptée et souteñuë. 

Ainsi, ces éxémples de la monnaïñe locale, que nous avons 
observés, démontrent qu’Atelstan en montant sur le trône ; entrà 
dans la jouissance des types particuliers; qu’il se mit à exercer sa 
pratique : mais qu’il s’efforça à la supprimeret ÿ parvint comme 
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le démontrent les monumens monétaires de ses successeurs. 

Mais au moment que les différences du type sont refoulées et 
expulsées à jamais, il paraît une invention nouvelle qui semble . 
les remplacer. Je veux parler des pièces énigmatiques. Elles pri- 


rent naissance chez les Anglosaxons. Invention singulière, qui l 


fatigue les scrutateurs et les entraine dans un cercle d’obscurité , 
duquel très-souvent ; il leur est impossible de sortir avec succès. 
Elle consiste dans l'embivuillement des légendes. Les monétaires 
se plaisaient à déplacer et transposer les lettres et bouleverser 
leur sens. C'était une singulière fantaisie que d’abimer l'ordre 
des lettres et de composer un mélange en désordre, quelquefois 
un mélange tout symétrique, et quelquefois, mais très-rarement, 
un anagramme. Je veux indiquer quelques ES que je 
trouve dans la publication de Fountaine. #50 
Le monétaire Bernart a composé une monnaie ask d’un côté 
une petite croix entourée de : >» ETLANCERHT ; de l’äntre; son 
BERN nom, qui n’a rien d’énigmatique. (Fount: ,IX,7.) 
Ex vx 4x Mais que veut dire la légende de face? Je crois 
AR? qu’il est nécessaire d’y lire reslangernt; d’où lon 
obtient : Atelstan rex Angl. On m’objectera le titre inusité deroi 
des Anglais; mais si le même Atelstan prenait le titre de roi des 
Saxons , il pouvait prendre, dans une autre province, celui! de 
roi des Anglais. Le monétaire Bernart ropatait sur une autre 
pièce d’Atelstan (Fount., Il, 10), mais il n’y a pas signalé le 
nom du lieu, J’invite encore le lecteur à observer la composition 
de cet embrouillement : 
»KkETLANGERHT 
BE: R :N:-A-R #8 
Si la symétrie n’y est poussée plus loin , au moins on y voit , 
que le désordre est un peu subordonné au nom du monétaire 
et que sa lettre centrale N est placée au cœur, juste au centre 
de la composition bizarre. La monnaie étant forgée parles An- 
glais (Estangles) , le centre a réuni les trois premières ANGlorum. 
Une autre pièce (Fount. IX , 3), nous offre les champs Rene 
marqués de petites croix et entourés des légendes. M, 
KkFERHAXT%HXTEIRBOIT. ri 
hMkETEHOH T AT.VNDT ol 
Considérant la première lettre F pour l, L, on demêle tres-faci- 
lement de la première légende Etelstan rex toti (us) Britannie. 
L'autre légende nous fournit peut-être une simple expres- 
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sion du monétaire à Londres Ele monta Lundt ; c’est aussi peut- 
être quelque chose d’embrouillé. Quant à la composition, on y 
remarque une certaine symétrie subordonnée à la légende du 
monétaire. La croix du centre, assistée de deux TT, répond au 
centre de la seconde légende, qui a aussi un T. Les deux légendes 
commencent par une croix #4, etse terminent par un T. 

Nous remarquons encore une pièce (Fount. IX, 1), qui offre 
de chaque côté la même empreinte. Deus le champ une petite 
croix ct une longue légende, 

KEDELNODONSNSTENLENAN 

Fountaine y lit simplement ÆEdelnod on Snotengenan et croit 
qu’Edelnod fut monétaire on, à Nottingham. Il observe que c’était 
par défaut que l’ouvrier appliqua de deux côtés la même em- 
preinte. Mais cela n’est pas probable, D'abord, autant que je 
sache , aucune pièce fabriquée à Nottingham ne vient à l’appui 
de cette supposition de Fountaine; on ne connaît aucune des 
monnaies de Nottingham et on n’a aucun indice qu’un hôtel 
de monnaie y ait existé. Une pièce incertaine peut - elle 
résoudre cette question ? Puis, si l’on observe la construction 
des légendes, le S parait évidemment superflu pour exprimer 
le nom de Nottingham, il tient le centre, et les lettres ran- 
gées à ses. flancs, sont d’une trop singulière symétrie 


pour ne pas soupconner qu’elles KEDEL 
composent un anagramme. Voilà NOD'ON 
leur ordre : le titre du roi, rex, S 

n’y existe pas, car on n’y voit  N&TEN 
aucun 7 ; Mais un nom royal peut LE NAN 
y être caché; et, pour le démêler , je répète cette colonne, en y 
insérant, en petit caractère itali- ke de 1 
que , les lettres du nom royal. Eh : NOD'ON 
bien ! c’est encore Atelstan , Edel- $ 
stan, qui y reparaît éparpillé en- NStEN 
tre le nom et le titre du moné- LEnanN 


taire Vodon ou Vothon, monet., 
Centanvarabyrig, monétaire de Cantorbéry. Peut-être que ce 
Nothon était de Notthingham; mais il fabriquait à Cantorbéry 
pour le roi Atelstan. Peut-être est-ce une déception ; mais elle me 
parait si plausible , si naturelle , que je suis séduit. 

J’indique pour le moment les énigmes de plusieurs pièces 
d’Atelstan. Mais la pratique des énigmes ne disparut qu'avec 


36 | MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 


existence de l’état des Anglosaxons. Elle pénétra même sur le 
continent, J'aurai l’occasion de le démontrer avectoute évidence 
possible, et les exemples multipliés viendront à l’appuideces pre- 
mières explications. Ce genre de monnaie énigmatique existait} 
antérieurement? je n'ose pas l’affirmer; ailleurs je signalerai la 
probabilité. Mais ce qui est certain , c’est qu’il prit de la force du 
temps d’Atelstan, et que tont en observant l'empreinte, il em- 
brouille les légendes. 

Nous avons dit que toutes les empreintes particulières et ex- 
ceptionnelles furent supprimées par Atelstan. Celle de Northum- 
berland disparut aussi sous son successeur (952); il ne resta 
qu’une seule empreinte qui prit une cousistance fixe et à peu de 
modification près se soutenait dans sa force jusqu’à 973 et 978. 
Nous allons analyser son caractère et toutes les nuances, mo- 
dification et combinaisons de cette période. 

Quatre objets sont à observer : la tête, la croix, l'inscription 
monétaire et les légendes qui entourent les têtes et les croix: 
Par la différente réunion de ces quatres particularités on a des 
variétés du coin. 

1. La tête à légende da pre avee la croix à légede: mOoné- 

taire. 

2. La tèté à légende royale, avec Pinscription nondisite; 

3. La croix à légende royale , avec l'inscription monétaire. 

4. La croix à légende royale, avec la croïx à légende moné- 

taire. 

Telles sont les combinaisons qui composent les variélés, Les 
trois promiires sont communes à tous les rois depuis Atelstan 

jusqu’à Edward le martyr (925-978), excepté Edwig (952-957), 
dont je ne connais pas de tête. La quatrième paraît sur les espè- 
ces d’Atelstan (925-941) et d'Edgar (957-973). le ét 

La tête présente un profil. Profil droit. Nous avons observé 
que dans des circonstances fâcheuses, qui amenaïent chaque | 
jour de nouveaux essaims de colons, des envahisseurs Danois, 
Norvégiens, Ostmans, étrangers au-delà des mers, vers 900, li- 
mage de la tête royale semblait fuir ses ennemis et présenta 
son œil gauche. Presque toute la monnaie d’Edward l’ancien 
(901-925) était à tête et au profil gauche. | 

Mais Atelstan (925-941) tourna contre Fennemi et revint au 
profil droit. Les monétaires qui fabriquaient sa monnaie à tête , 
Grimald et Biorneard à Londres; Barbe à Norwich ; Vulfheard à 
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Winchester; Rotbert à York; et les autres, dressaient le profil 
droit. Je ne trouve qu’une seule pièce fabriquée à York par le 
monétaire Æbertee, où la tête d’Atelstan est à l’œil gauche 
[n. pl. X,47]. Mais elle est vi visiblement le fruit du mépris du 
graveur. Tout y est à la renverse, les légendes rétrogrades ; ét la 
direction du profil est une suite de ce contre- biais (1). 

Ses successeurs , Edmund (941-946) (2), puis Edred (946-955), 
soutenaient la direction droite de leurs tête (3). 

Eadgar (957-973) suivait l'exemple de ses prédécesseurs et 
tenait généralement au profil droit (4). Mais on a une pièce, 
forgée par le monétaire Leofsig ; qui présente l'œil gauche. Elle 
se distingue en outre par une expression plus solennelle de la 
légende royale, qui est la première connue, qui norme le roi des 
Anglosaxons , roi des Anglais % EADCAR REX ANCLO 4. Depuis 
ce moment, on peut voir une concurrence de deux profils. Jus- 
qu’à ce moment le profil droit était le seul qui dominait. Depuis 
il repoussait le gauche sans succès. Edward le martyr (973-978) 
aima mieux le gauche. Ethelred rétablit d’abord le profil droit; 
mais vers 991, il le congédia à jamais, comme j'espère le dé- 
montrer. 

Le profil mercien était droit et celui-ci l'était aussi; mais il 
n’était plus mercien , et ilen différait beaucoup. Edward l’ancien 
en inventant le gauche, rejeta à jamais la façon mercienne. 


(1) Les monétaires d'Atelstan (925-941 ) sont : Abba, Ridt, Deorwald, Rul- 
sig, Bernarhd, dont on ne connaît pas Je lieu de leurs ateliers; Grimald, Bior- 
neard, Druhtvald, à Londres; Vulfheard, à Winchester; Barbe, à Norwich . 
Wauls, Doorulf, Sigferd, à Leicester; Regnald, Abertee, Rotbert, à 
York. 

(2) Les monétaires d'Edmund (941-646), Eudgar, à Norwich; Grimvald, 
Birneard, Dorulf, Asulfnen, Ingelgar, Are, Wilelm, Otic, Eadrie, Boin- 
Euf, Alefsig, Eremhbart, Reingim, Cugea, Voinivi, Leofrig, Manna. 

(3) Les monétaires d'Edred (946-955), Leofric, Manna, Vunnelm, Wila, 
Theodmaer, Erella, Gilus, Hunred, Athelmund, Modur (ou Turmod?) 
Athdlverd, Eardulf, Sarvurd, Thurnod, Boieles, Unbein, Heriger. 

Les monétaires d'Edwi (955-957 ), Heriger, Eri, Waerin, les lieux de leurs 
ateliers sont inconnus ; Boiga , à Bedfort ; Wilsig, à York. 

(4) Les monétaires d'Edgar (957-973), Heriger, Durnod, Durmod, Unbein , 
Durud, Fastolfes, Sasfead, Ive, Albyte, Werstan, A delyer, Grid, Ade- 
laver, Waifser, Ealfsig , Loos, qui n'ont point que de lieux ; Eole : 
Acthered, à Londres; Ethelslem, Boie , à Cantorbéry; El sig, à Leicester ; 

Vulfrie, à Oxford; Man, à Winchester. 


38 MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 


Si Atelstan avec ses successeurs retourna à l’ancienne direction , 
il accepta et conserva la tenue et la coiffure que lui donna 
Edward. La poitrine mercienne, garnie de son juste-au-corps, ne 
paraissait plus : mais les bras parurent couverts d’un manteau qui 
était boutonné sur l’épaule ; et jusqu’à l’expulsion du profil 
droit , le manteau tenait invariablement son boutonnement sur 
l'épaule , tantôt droite , tantôt gauche , selon la direction du 
protil. 

La grossièrelé de l’art de ce siècle et une négligence des gra- 
veurs, très-souvent, ne permettent guère de distinguer la coiffure 
de la tête. Mais il paraît par les pièces mieux exécutées, qu'Ed- 
ward ceignait simplement sa tête du diadème sans agraffe. “Atelstan 
(925) revenant au profil droit , le couvrit d’une espèce de cou- 
ronne , qui fut composée d'ine bande , surmontée de trois bou- 
les. Je ne connais pas d’exemple plus ancien de cette espèce de 
couronne, qui se répandit dans toute la chrétienté et reparais- 
sait partout avec d'innombrables variétés et modifications. 

La croix carlovingienne caractérisait particulièrement la mon- 
naie estanglaise. Mais depuis l'extinction de l’existence séparée 
d’Estanglie, sa monnaie, avec lalpha et la croix vers 890, 
disparut, La même croix carlovingienne entrait quelquefois 
dans la composition du type mercien, qui prit fin vers 912 et 
918, du type northumbrien, qui prolonge son existence au-delà 
des autres jusqu’à 952 ; de Kent, lorsque cet état existait, jusqu’à 
838 , et de Wessex éûtre 802 et 866; mais elle y dégénérait en 
une forme menue ; et lorsqu'elle disparut avec les monnaies qui 
s’éleignaient consétritivement , elle déserta aussi la monnaie de 
Wessex en y laissant son petit Pan à à sa place. On ne peut pas 
contester que la petite croix, qui devint pour la monnaie de 
période un objet principal , tie son origine de Ja croix carlo- 

vingienne, qui parut dans toute l’heptarchie anglosaxonne,. 
Cette diminution s’effectua du temps d'Alfred , et c’est lui 
qui légua à ses successeurs la petite croix, solitaire , placée au 
centre du champ stérile et vide. Elle y est vue très-rarement avec 
accompagnement de perles. 

Edward l’ancien (901-925) tenait rarement à cette polie 
croix. Depuis , tous les autres (925-990) la marquaient d’un côté 
de la monnaie, et l'empreinte de certaines pièces d’Atelstan et 
d'Edgar n 'était composée que de la croix, placée sur les-deux 

champs. À cette empreinte si simple, ils appliquèreai un genre 
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de solennité. Atelstan y prit le titre de rex totius Britanniæ , 
Edgar rex Anglorum. % Mec 
Le nom royal et sontitre n’étaient insérés que dans les légen- 
des. Depuis la dissolution de l’heptarchie et de l’agglomération de 
toutes les parties anglosaxonnes , l’ancienne Bretagne composait 
un état sans nom. Les habitans combattaient les Bretons refoulés 
aux extrémités occidentales de l’ile et se nommaient généralement 
Saxons. Effectivement, ce furent les Saxons occidentaux qui 
étendirent leur prépondérance et leur domination dans l'ile à 
toutes les parties de l’heptarchie. Mais le nom des Saxons ne satis- 
faisait pas toutes les populations, et le roi, maître de toutes ces 
parties, déposa son titre de roi des Saxons pour ne pas offenser 
les autres nationaux. Le roi Atelstan prenait le titre de roi detoute 
la Bretagne, contre l’assentiment de ceux qu’il conduisait contre 
les Bretons. Le titre resta incertain. IL semble même qu’Atels- 
tan abandonna lui - mème ce dernier; et il se nommait, à 
l'exemple de ses prédécesseurs, avec ses autres successeurs sim- 
plement rex. Edgar (957-973) ; qui crut devoir suivre cet usage, 
proposa cependant un autre titre. Il fit battre sa monnaie à Can- 
torbéry par les monétaires Ædelslem et Boie (Fount. 22, 24), 
monnaie simplement à la croix, où il plaça dans sa légende 
EADGAR REX ANGLORUM. II existe d’autres pièces d'Edgar 
frappées par les monétaires Leofsig à Londres, Pulfric à Oxford, 
Mana à Winchester (Fount. 2, Kederi catal. 5, 6), marquées 
de la tête et de la croix, où dans la légende de la tête au profil 
gauche on lit de même EADCAR REX ANCLO4. Depuis ce 
temps, le titre du roi des Anglais fut établisur la monnaie anglo- 
saxon ne. : 
Le monétaire FVintsige, forgeant la monnaie d'Edward le 
martyr (973-978) à Winchester, ajoutait dans la légende de la 
tête rex anglorum (Kederi catal. 7). Toute la monnaie d’Etelred 
porte ce titre. 
* Les monétaires plaçaient toujours leurs noms au revers. Ils y 
marquaient leur nom entier, en y ajoutant M. Mo. M5 N. MONE- 
TArius , leur titre. Ils les marquaient, comme nous l'avons dit, par 
une inscriptiou bislinéaire, dont les lignes sont séparés par trois 
croisettes , boules , ou anneaux. , 
VVLF  DEORV AREM AGE DVR 
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Les croisettes existent de tout temps. Bientôt les perles et les 
globules s’y mélèrent (871-941 ); depuis Edmund , les anneaux 
prirent leur place (941-978). Cette inscription monétaire se sou- 
tint dans sa force jusqu’à Ethelred. 

Atelstan seul parait l’éviter, et on a peu de sa monnaie à 
inscription. Il favorisa les légendes , dans lesquelles les monétai- 
res inscrivaient leur nom, leur titre, et quelquefois ajoutaient 
les initiales du lieu , de la ville où la monnaie était fabriquée. Ce 
signalement de la ville fut imité de la monnaie étrangère du 
continent , ou de la monnaie de Cantorbery, puisqu'on remarque 
très-souvent daps les légendes les initiales du nom local suivies 
de L. EI. LIVL. civitas. 

VVLFNEARD.MO. WIN.LI 
GRIMALD.MO.LOND.LIVI. 
Les villes ainsi marquées sur la monnaie d’Atelstan (901 -925) 
furent : 

Winchester, par le monétaire F Fulfnear. LS 

Londres , par Grimald , Biorneard , Ele. | | 

Norwich, par Barbe, | 

York , par Rotbert, Regnald. 

Leicester , par Wauls, Deorulf, Sigferd. | 

Mais cette pratique ne fut pas trop goùûtée par ses successeurs. 
Tout en laissant sur beaucoup de pièces la légende monétaire , 
ils n’y inséraient guère le nom du lieu. A peine en peut-on eiter 
des exemples très-rares du temps d’Edmund (941-946). Eadgan 
monétaire de Norwich. 

Du temps d'Edwi (955-957), Boiga , monétaire de Bedfort; 

Wilsig , d'York. 

Du temps d'Edgar (957-973), Leofsig et Ethelred , de Londres; 
Ethelstan et Boite, de Cantorbery ; Elsig , de Leicester, 

Du temps d’'Edward le martyr (973-978), Wintsige, de Wincester. 

Ainsi, cette indication fut successivement adoptée à plusieurs 
époques : mais il faut observer plusieurs choses. D’abord que 
l’exempleen fut donné à Oxford du tempsd”’Alfred; puis à Cantor- 
bery, York et Lincoln par la monnaie épiscopale ; depuis Atelstan 
il se reproduisit continuellement , mais rarement, et ce n’est que 
dans quelques villes, dont le nombre s'élève au plus à sept on. 
huit, Je crois qu’il n’en existe plus d'exemple, 

Secondement, cette indication du lieu, sous Edwi et Edgar 
(955-973), devenait plus familière, puisqu’elles s'était introduite 
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mème dans les inscriptions bislinéaires et en forment une troi- 
sième ainsi : 


BOIGA VVILZ … ELF 
HBEHLDAS%  oE%%o  .oLHEo 
MOVE TA IGuON ZIGM 


Troisièmement , quelque familière qu’elle devint, toujours 


avait-elle quelque chose d’important, puisque la monnaie d'Edgar, 
qui indique le lieu , est précisément celle qui était marquée par 


l'expression plus solemelle de la royauté ; rex anglorum. 


Cependant le signalement du lieuet la légende n’étaient pas FM 


prérogatives particulières. Chaque monétaire paraît être maître 
de marquer le nom du lieu ou le passer sous silence ; chacun pou- 
vait composer son inscription'ou sa légende, C’est ainsi que vers 
l'an 900 le monétaire Cudbert frappait pour le roi Alfred une 
monnaie à type particulier [n. pl. X, 45], pour le roi Edward, 
une monnaie à inscription, 

Les monétaires Vulfred, Aedered, Bermwald, qui forgeaient 
vers 901 la monnaie pour Alfred et puis pour Edward , signalaient 
leurs noms par l'inscription. Bermwald signala le nom du lieu sur 
sa monnaie Oxford, sous Alfred, et ne le nomma plus sur la 
monnaie d'Edward. 

Le monétaire Vulfneard, vers 925 marqua son nom dans 
l'inscription de la monnaie d'Edward; sur celle d’Atelstan dans 
la légende, et y ajouta le nom | de la ville de Winchester, où il 
travailla. 

Les monétaires, Deorulf à Leicester, Grimald à Londres , 


Birneard, qui, avant 941, composaient sous Atelstan leurs légen- 


des, et les deux rendit y ajontaient le lieu : ceux même après 
941 , sous Edmund , se bornaient à l'inscription vulgaire. 

Leofric,vers 946 , maintenait aussi en sous Edmund que sous 
Edred l'inscription. 

Heriger, Durnod , qui entre 954 et 958, travaillaient pour les 
trois rois qui se succédèrent , se nommaient toujours dans l’in- 
scription, Mais Unbéin , leur contemporain, sur la monnaie 
d'Edred avant 954, se nommait par la légende , et sur celle 
d'Edgar, après 957, par l'inscription, 

Le nom du monétaire Manna reparait à différentes époques et 
divers lieux. Manna forgeait la monnaie d’Edmundavant 946, et il 
se servait de l'inscription. Sous Ered (946-955) il seservait de la 
légende. Sous Edward le martyr (972-978), un monétaire Manna 


_ 
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paraît de nouveau dans l'inscription. Était-il le même que le précé- 
dent? alors il était assez âgé, car entre 946 et 973 il s’est écoulé 
vingt-sept ans. Ilaurait donc dù travailler à peu près trente ans. Et 
ce nom reparaît encore sous Etelred (978-1018) à Totan, à Thet- 
ford et à Exester. L’empreinte du monétaire Manna , à Totan, of- 
frant la dextre, se rapproche beaucoup de l'apparition consécutive 
de ce nom depuis trente ans. Peut-être était-il le même. Ce qui est 
au moins très-probable , c’est que Manna, qui travaillait pour Ed- 
ward le martyr , est le mème qui fnt monétaire à Totan du temps 
d’Etelred et qu’il y fut employé entre 973 et 990. tr 

On me reprochera peut -être ces recherches des monétaires, 
comme une chose superflue et inutile; on les regardera comme des 
minuties qui ont peu de résultat. Mais je dois exploiter tous les 
faits qui me sont connus et tous les monumens que j’ai sous la 
main, ne fût-ce que m’assurer de leur insuffisance. Pour le moment, 
l'observation de plusieurs monétaires qui reparaissent sous diffé- 
rens rois , est une preuve évidente que les variations observées 
dans le type, étaient contemporaines , prises et Pre pe les 
mêmes monétaires, selon leur bon plaisir. . 

C'est ainsi que le type anglosaxon alfredin , après s'être 
établi sur les ruines des types heptarchiques, après avoir sup- 
primé toutes les variétés partielles , se soutint cent ans (871-978) 
dans sa vigueur , et que rien ne püt l’ébranler. Dans ses derniers 
temps , il apparut entre 973 et 978 une nouveauté, qui le ren- 
versa subitement, et cette révolution soudaine n’était qu’un 
avant-coureur d’un autre , qui établit le type anglodanois étel- 
redin. 

Edward le martyr (973-978), nous l’avons déjà dit , tenait au 
coin de ses prédécesseurs. Nous avons cité pour preuve les 
monétaires #intsige à Winchester , et Manna à Totan. Un 
autre de ses monétaire Æ{nstan dérangea l'inscription monétaire 
par une invention connue à Rome, imitée par les prélats de 
France , inconnue et toute nouvelle pour l'Angleterre. De face il 
plaçait le profil gauche , et l’environnait comme de coutume par 
la légende royale. Au revers il figure une dextre sortant des nues, 
enclavée dans le cerele du champ : le tout , entre les lettres de 

L N NS son nom. Le pape Tea XIII (965-972) 

(ll frappait précisément dans ce temps la 

monnaie de l’empereur Otton, à l’em- 

preinte de la dextre, et cette dextre apparut reproduite en 
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Angleterre , à Londres, par Alnstan. ( Notre pl. XI, 10.) 

Le même Alnstan fabriquait à Londres la monnaie pour le 
successeur d'Edward pour Ethelred, après 978 , et il la fabri- 
quait au profil droit et à dextre accostée de l'alpha et de l’oméga, 
environnée de sa légende monétaire EALHSTAN MOLVND. e 
deri catal. 96). 

Par suite de cette nouveauté, l'inscription monétaire fut sup- 
primée, et on ne connaît plus de pièces d’Etelred portant l’inscrip- 
tion monétaire : toute sa monnaie est PE par les "à “sf 
des seules. 

Dès qu’Etelred monta sur le réa il satéatéé ; qu'il n’y cie 
sur la monnaie que des légendes. La légende royale porta son 
nom et son titre, signalant rex anglorum , ou les initiales 
anglo. angl. ang. La légende monétaire devait offrir le nom du 
monétaire , son titre exprimé par Mo. M5. M50. et le nom du lieu 
par autant de lettres que la place le permettrait. Nous ne con- 
_naissons pas une seule pièce qui s’écartàt de ses ordonnances ; tou- 
tes observaient scrupuleusement ces dispositions et nommaient 
le titre du roi d'Angleterre et la ville où la monnaie fut battue. 

Le type du champ subit aussi, dès l’instant même ; le change- 
ment qui l’éloignait des manières PP ne ce car nous 
allons expliquer : sp 

En observant le type du roi Etelred , on le voit très-différent 
du précédent. Il est naturel de supposer que parmi les variétés 
qu'il présente , les pièces dont l’empreinte se rapproche le plus , et 
ressemble à la précédente, sont plus anciennes que celles qui 
sont plus dissemblables. Fer 

Parmi celles qui se rapprochent le plus par leur empreinte , 
on voit : 1. les pièces au profil droit et à la dextre; 2. les pièces 
au profil gauche et à la petite croix. La petite croix étit la mar- 
que établie généralement depuis un siècle. Le profil gauche; 
nous l’avons observé, était depuis quelques années en concur- 
rence avec le droit, et la dextre était une invention trop récente, 
vers 978 au plutôt. Toutes les autres empreintes d’Etelred sont 
plus dissemblables des précédentes. 

Dans toutes les pièces à dextre, le profil droit et le Miôto 
sont renfermés dans le cercle du champ sans loutre-passer ni 
s’enfoncer dans la légende , comme cela se faisait précédemment. 
Ilest diadèmé et une grande partie est ornée d’un sceptre à trois ; 
quatre ou cinq globules. C’est le changement décidé dans la con- 
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figuration de latête. Le même cernement dans le cercle du champ 

se fait remarquer dans beaucoup de pièces à petite croix, ainsi 
qu’une singulière déviation de tous les profils gauches antérieurs. 
Sans remuer le buste droit , la tête seule, violemment tournée en 
arrière , présente son profil gauche, ainsi le bouton de lé- 
paule , se trouve précisément sous le menton. Tous les profils 
gauches d’Etelred sont ainsi dressés, par suite de la révolution 
de l'empreinte, qui l’ébranla dans tous les détails dès le pre- 
mier moment du règne d’Etelred. 

Une circonstance singulière se présente à cette occasion. La 
monnaie de Boleslas , duc de Bohème ; que l’on a justement attri- 
buée à Boleslas IT (962-999), n’est qu’une copie défigurée, mal exé+ 
cutée, mais servile de celle d’Etelred. On peut comparer les piè- 
ces que nous avons dessiné : celle de Boleslas publiée par le savant 
Voigt (voyez notre pl. XIX. 1. ),et celle du monétaire Burnlige 
de Winchester BVRNLICSEMOPINTO, que j'ai rencontré dans 
la trouvaille de Trchébougne ( ma pl. XIL n. ) Nous reviendrons 
sur cette comparaison et sur la copie bohémienne lorsque nous 


démontrerons l'influence bien plus marquée de la monnaie an- 


glaise sur celle de Bohème. Il suffit à présent d’observer que la 
monnaie de Boleslas était exécutée avant 999. On doit conclure 
que le modèle, que la pièce originale d’Etelred existait alors, 
qu’elle était courante et nombreuse, vulgairement connue, 
qu’elle était presque contemporaine de celles qui servaient 
de modèle aux monnaies de Bohème, Par suite de ces rappro- 
chemens , la monnaie anglosaxonne, et la copie bohémienne, 
prirent naissance entre 975 et 999. Il est très-conséquent de 
supposer que l'original fut battu à l’avènement d’Etelred au 
trône par le monétaire 4{{nstan et ses collègues. 

IL est très-improbable que les copies bohémiennes fussent des 
derniers temps de Boleslas IT, Il est enfin indispensable de suppo- 
ser un certain laps de temps pour mettre en commun usage les 
espèces d’Etelred, pour les faire parvenir en Bohème, et pour 
qu’elles y servissent de modèle. Eh bien , tous ces évènemens 
- purent s’accomplir après 980, 

Vu le nombre des monétaires connus, qui ont battu monnaie 
d’Etelred à dextre, relativement aux autres qui la frappaient à 
d’autres coins , sa préportion offre vingt-cinq à éent , ce qui pré- 
sume un quart de la monnaie de dextre sur tous les autres coins 
d’Etelred. Elle était donc très-nombreuse. Mais si nous prenons 
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en considération la trouvaille de Trchébougne enfouie vers 
1040 , nous y trouvons un grand nombre de monnaie d’Etelred 
de toute empreinte, mais peu à petite croix et moins encore à 
dextre. À peine rencontre-t-on une ou denx pièces, sur cent au- 
tres. Il faut en conclure, que le numéraire d’Etelred à dextre 
disparaissant alors, cédait Ja place au nouveau , que son 
existence était très-distincte de celui qui le suivit, et que 
celui à dextre, fut fabriqué dans les premières années d’Etelred 
et les autres dans ses dernières. Considérant encore la propor- 
tion que nous avons indiquée de vingt-cinq à centet Ja multipli- 
cation des numéraïres dans les dernières années de son règne que 
nous ferons remarquer, de trente-huit ans de son règne, on peut 
assigner nne douzaine d’années à l'existence de la monnaie à 
dextre. 975-990. 

Les noms des monétaires connus qui ont fabriqué cette mon- 
naie, sont : A/nstan, Alfgar , Ethered (Ked. 107. Fount. 9), Fulf 
mer, Edwine, Elfwald, Leofstan, Oscytel, Osulf, Godioine, à 
Londres; Burnlige, Eadsige, Fruthemund à Winchester; Boia à 
Cantorbery ; Brantin, Folceard à Norwich ; Waliferth (Ked. 101. 
et Fount. 14.) à Ypswick; God à Guilesborough; Tuna, Alfnod, 
Alfstan, Leofsund à Excester ; Godine à Oxfort; Ethelwerd à 
Hampton ; Eadeln à Rochester; Eadwine à Wilton ; Oda; Thor- 
stan , à York; Manna à Totan; Lefric à CIMAE. nd 

De cette série, nous avons déjà vu les monétaires Æ/nstan et 
Manna , qui ont travaillé pour les prédécesseurs d’Etelred : Ed- 
ward et Edgar. Nous pouvons encore signaler Etelred à Londres, 
qui fabriquait autrefois à Londres la monnaie à petite croix pour 
Edgar avant 973. (Fount 1.) et le mème à dextre pour Etelred 
après 975 (Fount. 9. Keder. 107). Et de ce nombre , nous ne pou- 
vons en trouver un seul qui reparaisse après 1016 sur quelque 
monnaie de Cnut, successeur d’Etelred. Ils n’existèrent donc 
plus à l’avènement de Knut , ils cédèrent leurs ateliers à ses 
successeurs. Parmi ces successeurs qui fabriquaient la monnaie 
d'Etelred à d’autres coins , j'ai reconnu quinze noms qui depuis 
forgeaient pour le roi Cnut, mais on ne les retrouve plus sur 
Pempreinte à dextre. | | 

Je crois qu'il est assez étabh que le type. à dextre, ne peut 
être attribué qu'aux premières années d’Etelred , que depuis, il 
a été remplacé par d’autres tous différens. 

Quant à l'empreinte de la petite croix , elle ne se montre pas 
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si nombreuse que les autres. Certe, elle est contemporaine de 
l'empreinte à dextre , c’est une prolongation de l’ancienne. 
Parmi le petit nombre de monétaires qui y revenaient , je 
vois Elfsige à Winchester, qui fabriquait la monnaie d'Edgar 
avant 973; le monétaire Elfnoth à Exester qui la frappait à dex- 
tre pour le même Etelred , entre 978 et 990 , et les monétaires 
Eduwerd , et Elfwi ou Elfwig à Londres, Vulfric à Lincoln, qui 
depuis 1017 fabriquaient les monnaies pour le roi Cnut. Nous en 
remarquerons encore des détails qui la feront approcher à l’avè- 
nement de Cnut. Ainsi, il est juste d’en conclure , qu’on forgea 
encore la monnaie à la petite croix depuis 975 jusque vers 1016. 
Depuis, on n’en rencontre plus d'exemples. 

Ainsi donc le type anglosaxon dès le premier moment de 
l'avènement d’Etelred au trône , reçut un coup mortel dans 
tous ses détails. D’autres règles , d’autres façons lui succé- 
dèrent. 11 disparut presque dans toutes ses particularités. Il n’en 
resta que la petite croix, qui languit même après la seconde 


révolution que nousallons observer etquine prolongea peut-être 


sa débile existence que jusqu’à la mort d’Etelred , le destructeur 
des empreintes de ses prédecesseurs. 


CINQUIÈME PERIODE. — PÉRIODE ANGLODANOISE. 


Profil gauche, croix, ie noms des monétaires et des lieux composent 
les légendes. 


(Depuis 991 jusqu'à 1042. — 52 ans.) 
( Voyez pl. XII, 12-34, et la quatrième table chronologique). 


Le grand nombre de numéraire n’est pas une preuve de la 
prospérité de l’état. Souvent la position dangereuse , la présence 
des calamités, exigent son activité forcée, sa dépense ‘ex- 
traordinaire. Le manque du mouvement réel et de circulation 
active sur tous les points, forcent à l’augmenter , sans que l’in- 


ee — 
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térieur , le commerce, et les relations sociales en profitent. D’a- 
près les monumens monétaires qui nous sont restés , il parait que 
le royaume de Mercie et d’Estanglie, à leur déclin, se trouvè- 
rent dans cette catégorie. La monnaie de Burhred et celle fa- 
briquée vers le temps de S. Edmund, sont très-communes et très- 
nombreuses, comparativement à la monnaie de leurs prédeces- 
seurs, et à celle d’Alfred, qui les suivit, et qui étendit sa 
mination sur les autres états. | | c) 
Non-seulement la rareté des pièces qui sont parvenues jusqu’à 
nous, ou leur communauté en est une preuve, mais même le 
nombre des monétaires connus en proportion des années durant 
lesquelles ils travaillèrent. C’est ainsi que nous voyons : 

Dans la Mercie pendant le règne d’Offa et de Cenvulf (756-519), 
durant l’espace de, . . . . . . . . . 63 ans 16 mon. 
Depuis, jusqu’à Burhred (819-852). . . . 33 » 7 » 
Et du temps de Burhred (852-874). . . .-22 » 21 » 

Dans le même temps (858-878) une douzaine de monétaires 
de saint Edmund. Fer V4 
Le règne d’Alfred (871-900), fournit, . . 30 ans 10 mon. 


Sous ses successeurs, qui battaient la monnaie dans tous les 
pays de l’ancienne heptarchie , la proportion du nombre des 
monétaires à la durée de leur règne est la suivante : 

Edward-l’Ancien (901-925). . . . . . 24 ans 26 mon. 

Atelstan (925-941). . . . . . . . . 16 » 16 » 

Edmund (941-946). . . . . . . . . 5» 18 » 

Ainsi, leur nombre, un à un, s’élève brusquement à une 
proportion d’un à quatre et demi; puis elle retombe, mais elle 
reste accrue d’un à deux , ainsi : 

Edred (946-955) . . . . . . . . .  9ans 17 mon. 

Edwig (955-957) . . . . . . . . 2» 5» 

Edgar (957-973) + . + . + . . . . 16 » 23 » : 

Mais du temps d’Etelred elle fit ui progrès au double. | 

Etelred (978-1016) . . .. RAT OÙ HAS 

Knut (1017-1036) . . , .,. . . ., 19 » 100 » 


Différens faits historiques constatent suffisamment que la né- 
cessité du moment fit augmenter le nombre des espèces. Les 
monumens , mieux réunis et comptés donneront certainement 
des proportions bien plus élévées, mais cela ne changera pas 


RE 
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le calcul qui en résultent je terminerai cette comparaison par 
une observation que je fis dans la période précédente: et qu'il 
convient d'appliquer à ce caleul, c’est que quant à l'empreinte, 
et le monnayage , il faut partager les trente-huit ans du règne 
d’Etelred en deux divisions. L'une de douze ans à l'empreinte dé 
la dextre et de la petite croix ne fournit que trente monétai- 
res, ce qui donne une proportion moïns différente de celle des 
règnes précédens. L'autre de vingt-six ans , donne plus de cent 
vingt noms de monétaire , plus de cinq par an. 

Le règne d’Etelred ne fat pas heureux. Les invasions des Da- 
nois reprirent plus de force que jamais. Des désastres an 
affectèrent la nation. Les avant-coureur de la conquête, les 
véxatiôns étrangères et le joug éphémère , opprnèrent les mal- 
heureux Anglosaxons, tandis qu’Etelred aima mieux payerindi 
gnement et acheter sa tranquillité passagère , agir.en Fruhe,; 
massacrer et s'enfuir , que de combattre, 

Les invasions ht parurent plus dangereuses qu autrefois. 
Etelred chercha à les éloigner , et vers 991 il leur paya'de grosses 
sommes, Attirés par l’appat de l'argent, ils renouvelzrent leur 
expédition, et Etelred les paya de rechef en 1001 bien plus chè- 
rement. Dans ces circonstances impérieuses , il opprima les ha- 
bitans, pour ramasser les sommes énormes qu'il devait livrer 
aux Danois. Cet argent , que les habitans apportzient dans les 
caisses de leur roi , fût appelé danegeld. Etelred fut encore forcé 
de multiplier le numéraire à l'infini, et de faire battre le dane- 
geld en nombre suffisant. 

Peut-être est-ce à l’occasion de cette triste nécessité qu'E- 
telred, ce faiseur et refaiseur du type dé monnaie , en inventa 
un nouveau et le substitua aux autres. Bref, le dinegeld fut payé 
au moment ou le nouveau type ételredin existait, ou preriait 
naissance. Ce type, depuis, fut conservé par les Danois eux-mêmes, 
et je crois pouvoir à juste titre le nommer anglodanois dès son 
apparition , et mdiquer pour lui une période séparée qui va nous 
occuper, période dans laquelle , la monnaie se distingue autant 
par son empreinte que par son nombre. 

Le type anglodanois, établi d’abord par Etelred, vers 991, 
consistait en légendes, telles qu’il les a arrangées dès le com 
mencement de son règne. 

1. La légende royale portait le nom royal en toutes lettrés; 
puis son titre rez anglorum. Il est seulement À retiarquer qué le 
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mot us devenait avec le temps, par la négligeanee, tou- 
jours plus coupé, se réduisait à un simple À, et même sur la 
monnaie de Hardicnut disparaissait sil tool, Par suite de 
modifications dans la configuration du profil , la légende deve- 
nait quelquefois interrompue et fendue. 

2. La légende monétaire de même, marquait le nom moné- 
taire en toutes lettres, puis son titre , exprimé par l’abréviation 
et le nom du lieu par les premières Ds Le titre monétaire 
fut depuis substitué par la préposition de l’idiôme national ON, 
ce qui veut dire , à , en , de tel ou tel lieu. Par suite de la modif. 
eation de la croix, la légende monétaire fut souvent entre eou- 
pée par les branches de la eroix. 

Dans le champ > la dextre fut supprimée et abolieà jamais, 

Il resta eneore à son opposite le profil droit , reste défiguré de 
l’ancien type. Il rappelait Pantique empreinte des courageux 
prédécesseurs. C'était un profil qui marchait de front contre son 
ennemi, venant de lorient menacer l’ile du couchant; ce profil 
était un signe de combat. Etelred fit volte face. IL s’attacha uni, 
quement au profil gauche, et dans son empressement, n’a pas 
eu letemps deraccommoder son manteau, qu’il boutonna sousson 
menton. Ainsi, l’ancien type recut, par cette nouvelle révolution, 
le dernier coup dans son élément vital, qui, tout défiguré qu’il 
était , combiné avec les inventions nouvelles , respirait encore à 
côté de la petite croix, qui seule ne cessa de languir. La dextre et 
le profil droit furent supprimés, et nous allons observer l’em- 
preinte du champ, qui les remplaça. (n. pl. XII. 12 et suiv.) 

3. Le champ royal fut marqué par un profil gauche, et 
seulement gauche , sous différentes formes, 

4. Le champ monétaire fut marqué par une croix, qui ne 
ressemblait nullement aux précédentes. Sa configuration était 
aussi variée, 

Pour reconnaitre parmi les variations du profil gauche et de la 
croix, quelles sont les plus anciennes, interrogeons les moné- 
taires mêmes qui ont fabriqué la monnaie de ce temps, et ils 
nous diront le peu dont ils se souviendront : le laps des siècles 
n’a pas effacé le souvenir. Demandons d’abord à ceux qui ont 
forgé la monnaie à dextre , à quelle empreinte, et depuis quand 
ils forgeaient. Et d’abord, des trente monétaires que nous 
avons désignés ci-dessus, en voici cinq dont le témoignage est 
précieux. 
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Aelfnoth monétaire à Exester, qui fabriquait la monnaie d’E- 
telred à dextre (Keder, 105), fabriquait aussi à la petite croix 
(Trchéb.). J'ai déjà dit que la monnaie à la petite croix était 
contemporaine de celle à dextre et prolongea son existence 
même après la suppression de celle-là. 

Thorstan à York , Osulf, Godwine Edered (Fount. 9. 10. Ke- 
deri catal. 103. 100. 107.), forgeaient la monnaie d’Etelred à 
dextre. Ils la forgeaient à une autre empreinte , qui porte dans le 
champ de la croix les lettres cantonnées de ERVX (Trchéb. 
Fount. 2. Keder. 61.) Il faut présumer qu’il est nécessaire de le 
croire sur leur parole, et que cette empreinte suivit de près l’autre, 
pratiquée auparavant par ces quatre monétaires , celle à dextre. 
Parmi ces quatre , nous distinguons en outre Edered , à Londres, 
qui fabriquait encore la monnaie pour le roi Edgar avant 975. 
Monétaire avant 973 et après 990 , durant un espace de près de 
vingt ans, il était certainement avancé en âge, et dans l’exer- 
cice de sa charge, lorsqu'il exécuta le type signalé ERVX. IL 
parait donc nécessaire de considérer le nouveau type non-seu- 
lement comme très-rapproché de celui à dextre, maïs même 
comme le remplaçant immédiatement. 

Sa comparaison avec le précédent , s’accorde avec toùs ces té- 
moignages. Il se rapproche plus que les autres au précédent et lui 
ressemble en quelque manière, Ses légendes sont de même, sans 
interruption , sans être brisées ni par le buste ni par les branches 
de la croix. Le profil gauche sans diadème à un sceptre à trois 
boules , ilest enfermé et serré par le cercle du champ. Du côté 
monétaire, le champ cerné est écartelé par une eroix vidée, 
qui de ses branches touche le cercle du champ. Toutes les écarte- 
lures sont cantonnées par les lettres LRUX. Ce type du Tè vers , 
remplaca la dextre. 

Au nombre des monétaires d’Etelred que je connais , j'en vois 
une cinquantaine qui fabriquaient à ce type. Cependant, de ce 
nombre si considérable, dans la découverte de Trchébougne, je 
n’en ai rétrouvé que cinq. Il est évident que lenuméraire àcetype, 
vers 1040, devenait plus rare et disparaissait de la circulation 
(pas autant que celui à dextre); il a donc dû être frappé sur- 
tout vers 991, avant l'an 1000; et, depuis, céder la place à 
un autre. Cependant, ce coin ne fut pas rejeté de la monnaie 
d’Etelred jusqu’à son expulsion de l'Angleterre, et même jusqu’à 
sa mort; puisque ce type, sans subir quelque modification, fut 
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employé par le roi Swen, puis servit de modèle à certaines 
empreintes danoises des Cnut et à leurs différentes modifica- 
tions; c’est ce que nous voyons par les pièces frappées par les 
monétaires d’Etelred, Godrice, Edioine, à Londres; Hunewine , 
à Exester; et peut-être quelques autres qui fabriquèrent à ce type, 
et qui, après 1017, furent les monétaires du roi Cnut, et for- 
sèrent sa monnaie à un coin très-rapproché. 

Peu de temps après la création de ce nouveau type, Etelred 
donna naissance à un autre qui était basé sur les mêmes règles. 
Le côté royal fut marqué d’un profil gauche , et le côté monétaire 
d’une croix; mais on y voit une autre disposition, Il n’y a plus 
de cernement du champ, il est ouvert. Le sceptre étant devenu, 
pour Etelred , lourd et pesant, il le rejeta. Le profil gauche, placé 
dans le champ ouvért, étend son buste jusqu’au tranché de la 
monnaie, et coupe la légende. La tête est parée d’une couronne 
perlée, dont les nombreux rayons, très-prolongés , sont terminés 
par des perles. 

Au revers, la eroïx vidée, placée dans un champ ouvert, 
prolonge ses bras à travers la légende, jusqu’au grenetis , Où 
ils sont terminés chacun par trois croissans, un à deux : ainsi la 
légende monétaire se trouve coupée et divisée en quatre. 

La monnaie à ce coin est très-nombreuse ; la moitié des moné- 
taires connus d’Etelred la fabriquèrent , et on peut retrouver 
jusqu’à vingt de ces monétaires qui frappèrent au coin de ERVX, 
puis au coin de la couronne perlée et de la croix à croissans. 
Cette monnaie subit des modifications, paree qu’Etelred ne ces- 
sait de changer et de rechanger sôn coin de monnaie, au mi- 
lieu même des calamités les plus critiques. 

Les rois de Norvège et de Danemark, Olaw et Swen , vinrent, 
vers 994, piller l'Angleterre et emporter le butin. Le roi Etel- 
red se donnait toutes les peines possibles pour leur payer son 
tribut , le danegeld : il fit la paix à Andover et laissa cantonner les 
guerriers des rois pirates. En entrant dans la Tamise, ils plantèrent 
leur lance sur le pays des Anglais ou la jetèrent dans le courant 
des fleuves, en signe de domination. Leur domination fut prou- 
vée par la soumission d’Etelred et de son conseil fainéant : ‘elle 
est manifestée par un grand nombre de monnaies de la couronne 
perlée et de la croix à eroissans. Vers 991 il paya le danegeld avec la 
monnaie à dextre et avec celle marquée ERVX, nouvellement con- 
fectionnée. Pour acquitter les nouvelles contributions ; entre 994 
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et 1000, il se servit de la monnaie à couronne perlée et à la croix 
à eroissans. La paix conelue , Olaw baptisé, devenu plus loyal, se 
retira et n’inquiéta plus l’Angleterre; mais les Danois et Svren 
ne laisssèrent pas jouir Etelred d’une tranquillité aussi lâchement 
achetée. | 

Etelred lui-même provoqua leur arrivée. Le massacre des Da- 
nois qu’il effectua vers 1002 cria vengeance, Swen reparut en 
Angleterre en 1004 comme vengeur , comme le premier conqué- 
rant qui a occupé toute l’Angleterre. Etelred , en 1011 , s’enfuit 
pour aller en Gaule , et Swen prit le titre de roi de toute l’Angle- 
terre. C’est alors que , durant son séjour , il frappait la monnaie à 
Andover , résidence d’Etelred , dont la pièce se trouve dans Pou- 
vrage de Joachim Groschencabinet Daenische , 6 , que je ne peux 
pas vérifier à présent. Il la frappait à Cantorbery, à Londreset 
ailleurs. 

Celle de Cantorbery était désignée par Fountaine comme in= 
certaine, table IX , n°5, [ notre planche XI, 6]. Son empreinte 
est étrangère à ce siècle, Sa fabrication à Cantorbery, par 
ordre et au nom d’un étranger, explique cette différence. 
Swen y prend le titre du roi des Danois XVVEFNE Regis Dano- 
rum MONETA, disent chacune de deux légendes. Dans le champ 
de face son profil droit ; au revers l'inscription bislinéaire 
DokRo VeRnia LIviTaS avec les marques d’abréviation dessous. 

Keder (nummialiquot , 2), possédait nne pièce du roi Swen et 
il l’expliquait très-mal-à-propos par Swen II (1048-1074), elle 
est de Swen, le conquérant de l'Angleterre (1011-1014). Son 
empreinté est celle marquée de ERVX. La légende offre 3% Z’AEN 
REXADDERE KR, Siwen rex Anglorum Ddenerum ou bien Danoruwm. 
Au revers LODPINE M-ANDNER Godivine m°' Lundner. Godwin , 
monétaire très connu, qui fabriquait la monnaie d’Etelred, à 
Londres, à la même empreinte (Fount. 19), et à d’autres (Fount. 
10 , 2). Je ne fais pas de doute qu’il ne se retrouve plus de pièces 
de Swen, 

Au reste, qu'était -ce que la monnaie au moment de cette 
terrible invasion, au moment de l'expulsion d’Etelred et de 
l’occupation de l’ Angleterre par les ennemis ? Il est impossible de 
de le savoir. Certainement , la plupart de la monnaie fut battu 
toujours au coin d’Etelred. Mais le désordre favorisait singulière- 
ment la négligence et la mauvaise exécution , qui la rend obscure, 
indéchiffrable. [n. planche XH, 18, 19, 20]. 
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Il ne manque pas de pièces énigmatiques. Peut-être por- 
tent - elles des mots mystérieux pour déjouer la colère des op- 
presseurs étrangers, On en a, parexemple, attribué sans hésitation, 
que Fountaine a publié [1, 18], au roi Etelred, Les champs 
offrent un profil gauche au sceptre et les lettres LRVX canton- 
nées dans les écartelures. C’est le type trop connu depuis 991. 
Mais les légendes sont embrouillées, On y lit ; 

"KkEDELEIMXROGLEOX 
EOFRIHM DLVM #%X 

L’M compose évidemment le centre. Dans la monétaire on 
peut distinguer Æ£ofivin m'o Lun. De la royale on -extraiera 
Edelred rex Anglorum en*se servant de IM pour ANUM Toute- 
fois , le L doit être accepté pour L. 

Un autre exemple fourni par Fountaine [1, 17], présente le 
même coin et les légendes, de 

HKEPLRohLILAXOX 

»K $ LELVIH LEO VRET 
Il y à là treize signes dont l’analyse nous présente une certaine 
symétrie dans leur quatre divisions : 


Dhsi ch CLHOAIL 
OX+ePE r | ELXOZPXR 
KSIfIVI quo LE VUE SI 
Léo VreT LI YTOLR 


D'où nous extrayons : X E PLLRLDHRLEXAIOLOR. 

. LV VOLENO X LICRHELE $TR 
L'examen de lautre légende fait supposer l'existence du moné- 
taire Zavolf à Leicester, Tous mes efforts à y trouver un moné- 
taire connu furent inutiles. 

Mais ce bouleversement des légendes à caprice monétaire s’est 
empiré plus encore par la défiguration des lettres, C'était encore 
une invention ingénieuse qui devaitexercer les esprits passionnés 
pour les énigmes, On dresait les lettres à renvers ou tête en bas 

JA yr ; on desunissait leurs membres, lM , en trois lignes per- 
pendiculaires II ou 1-I;un V, un A , en deux lignes Il; on détachait 
leurs parties, leurs membres , et on les représentait ainsi dans 
leurs figures défectueuses. L’E a deux dents EL EF, le D sans 
dos D; on substituait aux autres des lignes perpendiculaires I, 
qui se mêlaient à celles que fournissaient ces lettres fendues , ou 
éparpillées. Toutes les lettres culbutées , eslropiées, composaient 

une criptographie inexplicable. 
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Mais l’infatigable compositeur de types Etelred, pour faire 
briller aux yeux de l'étranger la monnaie qu’il dissipait même au 
jours de misère, chercha à la parer de nouveaux ornemens, 
et voulut y paraître guerrier. Nous avons prévenu que la croix 
croissantée qui perce la légende , recut des modifications. Il est 
juste de les observer. | 

Naturellement , avant d’être chargée d’ornemens, elle fut d’a- 
bord d’une construction plus simple, vidée et triplement erois- 
santée (14, 19). Depuis, Etelred et ses successeurs y attachèrent 
différentes additions. Sur plusieurs, c’est le champ qui est 
cerné. Le cordon qui le cerne est placé dessous la croix, et 
courbé quatre fois en dedans ; par ces courbures il semble vou- 
loir contr’écarteler le champ. Il forme une espèce de rose qua- 
drifeuille sur laquelle repose la croix [ pl. XII, 18, 20 ]. Sur les 
autres cette croix est placée sur un carré qui pousse ses cornes 
vers la légende , et semble contr’écarteler le champ tout ouvert. 

Sur la monnaie qui offre du côté monétaire une croix éten- 
due sur un carré, dont nous avons décrit la forme et la position : 
du côté royal, Etelred changea complètement sa coiffure. Non- 
seulement il rejeta son sceptre, mais il quitta même sa couronne 
pour se vêtir en guerrier. Son profil gauche y est couvert d’un 
casque et d’une armure. Sur plusieurs, on distingue un écu qui 
couvre son bras gauche et sur le casque on remarque quelquefois 
une couronne radiée. 

Cette tête casquée est certainement l’empreinte læ plus 
récente de toutes celles qu’Etelred a inventées. Et je crois que les 
circonstances dans lesquelles il se trouvait , qui le forçaient enfin 
à prendre les armes, à combattre, à repousser ses ennemis, et à pro- 
fiter du moment de leur faiblesse pour revenir à main armée dans 
ses états en 1014, pouvaient lui suggérer cette idée guerrière. 

Cette empreinte armée est nécessairement postérieure à celle 
qui offrait le portrait gauche en couronne perlée et la croix sim- 
plement croissantée, puisqu'une telle croix devait paraître 
simple, avant d’être garnie par un carré. La monnaie à cette em- 
preinte n’est pas trop nombreuse; on n’en a frappé que peu, 
ou dans un court espace de temps, dans les dernières années 
où Etelred revint dans ses états (1014-1016). En comparai- 
son des autres, elle paraît assez nombreuse dans la trouvaille 
de Trchébougne ; parce qu’étant plus récente que les autres, 
elle avait alors une circulation plus répandue. Elle mwa pro- 
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curé le double des monétaires qui l'ont fabriquée. Ainsi, je 
connais seize noms du catalogue de Keder et de la découverte de 
Trchébougne. Dans ce nombre de seize, aucun ne se trouve qui 
ait fabriqué au coin ancien de dextre avant 990, et c’est au 
contraire avec les coins qui paraissent après 1017. Dans ce petit 
nombre de seize, il y en a six qui reparaissent dans les ateliers sous 
le roi Cnut : Eadwolf, Godric, Edsige, Leofwine, Goda à Lon- 
dres, Cetel à York. C’est une proportion bien plus forte que 
ceux de tous les autres, qui fabriquaient à d’autres empreintes, 
et reparaissaient depuis sous la domination de Cnut. Je ferai ob- 
server encore, que dans ce nombre , il faut distinguer Eadwolf à 
Londres, qui devait être jeune monétaire sous Etelred vers 1014 et 
1016, puisqu’il fabriquait la monnaie pour Cnut , et depuis pour 
Hardicnut vers 1040. 

Je crois donc avoir prouvé que les différens types de la mon- 
naie d’Etelred et ses variations, se suivaient immédiatement. Je 
crois avoir déterminé avec une espèce de certitude leurs faces et 
leurs suites. . 

Depuis 978 jusque vers 990 , c'était le profil droit à un sceptre 
et la dextre , qui composaient le type. [pl. XIF, 11.1] 

Depuis 991 , au plus tôt , le profil gauche à un sceptre et une 
eroix écartelant le champ avecl'insertion de LR VX. [ pl. XII, 16. ] 

Depuis 994 , au plus tôt, le profil gauche à la couronne perlée et 
la croix croissantée. [n. pl. XII, 24, 19.] 

Entre 1011 et 1014, la monnaie de Swen. 

Entre 1014 et 1016, profil gauche casqué, armé, et la croix 
croissantée sur un carré. [ pl. XII, 15.] 

Pendant tout cet espace de temps (978 jusqu’à 1016 ) la pe- 
tite croix se soutenait [pl. XII, 13, 17, 12], parce qu’on y 
voit quelquefois un profil gauche à la couronne perlée , uv profil 
gauche casqué , et l’expression de lidiôme national ON, en, à, 
au lieu de monetarius, laquelle paraît à peine sur la monnaie 
d’Etelred , et devient vulgaire sur celle de Cnut. 

La monnaie de 991, 994, 1014, servait de modèle pour la 
monnaie de Cnut et jamais celle de 978 à 990, tant elle était 
surannée , vieillie, hors d’usage et oubliée; tant elle était séparée 
de toutes les autres postérieures, supprimées, comme je l’ai remar- 
qué, au moment d’une nouvelle invention. | 

On ne connaît pas de monnaie d’Edmund (1016-1017). Mais 
après son court règne, Cnut, Danois, fils de Swen, prit possession 
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de toute l'Angleterre. Rien ne changea après l’assujétisserment 
définitive par les Danois. Cnut et ses fils se qualifiaient rois d’An- 
gleterre et s’étudiaient à faire oublier aux Anglais leur origine 
étrangère. Les Danois parlaient la langue, qui différait peu de la 
langue saxonne ; ils adoraiént les saints martyrs des anglosaxons 
et se montraïent amis des moines. Les fils de Cnut étaient accep- 
tés par lés Anglosaxons par une espèce d’arrangement. Ils sem- 
blaient être légitimés par une sorte d'élection. Leur monnaie ne 
doit donc être considérée autrement que comme monnaie anglo 
saxonne. Elle portait les noms des vainqueurs , mais elle était fa 
briquée par les artistes anglais, sous l'inspection des Anglais , et 
elle avait lempreinte du pays. L’effigie et le nom du roi conqué- 
rant remplaca ceux de ses prédécesseurs et se trouva sur la mon 
naie des fabricans anglais. Elle ne cessait d’être à tous égard 
monnaie anglosaxonne , quoiqu’anglodanoise. | | 

Sous les Danois , l’argent était battu en grande quantité. Ilcon- 
servait le même type qu’'Etelred institua. Quelques variations, 
quelques nouveaux ornemens, différentes combinaisons des dé- 
tails c’est tout ce qui la distingue du coin d’Etelred. Cependant 
l'existence nationale des Anglosaxons déclinait , ét leur argént ne 
se relevait pas de sa décadence croissante. Le poid baissait, le vo- 
lume et la pureté du métal diminuaient ; le coin était toujours 
distinctement , fortement et complètement imprimée, mais Part 
dégénérait. L’effigie de la tête était mal et souvent très-malexé- 
cutée, l'écriture abatardie, fautive. 

On rencontre des pièces qui sont une copie monstrueuse. Le 
fabricant, ne sachant pas écrire, commettait des fautes, chan 
geait les lettres en courbures totalement inintelligibles. Telles 
pièces se mêlent aux autres énigmatiques et mettent au désespoir 
ceux qui s'efforcent vainement d’y chercher un sens, Mais dans la 
dépravation de Part, les pièces énigmatiques elles-mêmes sont 
plus difficiles à décomposer. | 

Excepté la difformité des lettres, il n°y a rien de remarquable 
a observer dans les légendes , si ce n’est dans l'orthographe latin 
VX renforcé par un L. RELX., Du reste, la disposition de la 
légende et l’objet qui la compose , sont les mêmes. 

Il est aussi à observer , qu’au lieu de dire simplement , tel mone- 

- tarius ; et y ajouter le lieu, on liait les noms des monétaires et du 
lieu par la préposition en, de, à, pris de l’idiome national ON. Cette 
expression est devenue très-vulgaire. 
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Outre la négligence et la dégradation de l’art, l’image de la 
tète et l'effigie dé la croix subirent plusieurs modifications ; qu’il 
faut prendre en considération. j 

D'abord la petite croix , dont l’usage suranné s’était prolongé 
durant tout le règne d’Etelred , fat supprimée par les Danois. Je 
ne connais aucune pièce anglodanoise à petite croix. De même 
je n’en connais aucune anglodanoise marquée de ERVX , excepté 
de Swen. Cette expression fut aussi écartée par les danois depuis 
larrivé de Cnut. | 

La croix ételredine était conservée dans toutes ses formes 
principales. Toujours clechée et vidée, ses branches à deux 
lignes écartelaient lechamp, ou bien percçaient la légende et pous- 
saient jusqu’au grenétis et à la marge de la monnaie. Mais à cette 
double forme, différens ornemens furent appliqués. Ces orneméns 
tantôt étaient les mêmes qui déjà sous Etelred furent attaché à la 
grande croix , tantôt sont une forme nouvelle et accrochés à la 
grande ou la petite croix; ils se rapportaient au cœur de la croix. 
Sous Harald (1036) ils finirent par affecter et désorganiser les 
branches. 

Le cœur de la croix fut orné d’anneaux, voyez la pl. XIJ, 
23, 25, 27, 28, de boules 22, 27, 28, 29, 30, de carré qui le 
couvrait 24. Les anneaux et les fleurs furent cantonnés, 25, 22, 
27 , mais elles se rapportaient au cœur et le touchaient presque. 
Les ornemens tout détachés et cantonnés librement, se voient 
à peine sur quelque pièces d’Etelred. Je ne les ai trouvés, sur les 
danoises, que sur celles frappées hors de l’Angleterre. Le système 
de lacroix que nous observons se déroule et se développe du temps 
de Cnut (1017-1037) et se coutinue sous ses fils. 

Au temps de ses fils (1036-1042) la prétention d’orner la 
croix affecta ses branches. Elles furent changées en boules oblon- 
vues et fourrées dans des ovales [28], ou bien ses doubles traits 
prenaient une forme cerelée qui écartelait le champ par une es- 
pèce de croix très à jour et patée. [29 , 30,31, 32]. 

Je présume que le premier type que Cnut institua en 1017, 
offrait au revers le champ cerné , écartelé par une croix clechée, 
au cœur recroisée par cinq anneaux dont celui au cœur est cle- 
ché. Une perle est fourrée dans chaque anneau [25]. Je crois 
que c’était le premier type, parce que de tous les monétaires qui 
fabriquaient la monnaie à Etélred et depuis à Cnut, la plupart 
des quinze connus , aunombre de onze , fabriquaient la monnaie 
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de Cnut audit revers : Alfivine, Godric , Leofric, Edwin , Elfwig , 
Edsig, Leofivine, Eadwolf, Edwerd, à Londres, Vulfric à Lin- 
coln , Leofwin à Hampton. Mais les différentes inventions et dif- 
férentes combinaisons se succédaient de près. 

Cette première monnaie, de face, offrait un profil gauche avec 
un sceptre à trois globules. Mais sa coiffure différait. Les uns 
furent diadèmés, les autres mitrés ou couverts d’un bonnet coni- 
que ou d’une tiare. Mais il ne manquait pas d’autres couvertures. 
Le casque quelquefois appetissé, changea en un espèce de bonnet 
ou calotte. [22, 23, 24,27, 28]. Pour la plupart, ces têtes casquées 
ou calottées ont un sceptre, et ce sceptre offre ses trois globules 
placés entre les feuilles, ce qui compose une fleur. 

Les têtes couronnées n’ont point de sceptre. La couronne est 
à trois croix, ou à trois fleurs ou bien à trois trèfles. Je ne 
sais pas à qui il faut attribuer l’invention de ces couronnes; la 
couronne à trois croix fut bientôt connue sur le continent ; 
celle à trois trèfles fut-elle le fruit d’une mauvaise exécution de 
la couronne à trois croix, ou était-elle tréflée exprès? je ne 
saurais le dire. Mais son existence en Angleterre entre 1017 et 
1042 est certaine et confirmée par les fleurs tréflées qui recroi- 
saient la croix dans son cœur , et qui ornaient les sceptres. Autre 
part, à quelle époque la couronne fut tréflée ou trifleurisée, 
parut et reparut, quelle modification elle subit, je ne puis le 
déterminer, Il me manque la connaissance de différens origi- 
naux, et d’ailleurs des dates sûres, pour me déterminer à faire 
quelques observations rapprochées. Toutefois, j'aime mieux 
présumer qu’elle est devenue vulgaire plus tard , que plutôt. 

Nous avons observé qu’anciennement les graveurs, dressant 
le profil droit sur la monnaie heptarchique, boutonnaient larobe 
royale sur son épaule droite. Lorsque , au temps d’Etelred, ils 
tournèrent décidemment le profil à l’œil gauche , ils ont laissé 
l’arrangement des plis de la robe et du bouton, dans la di- 
rection , que lui donnait autrefois le profil précédent, d’où il est 
résulté que le bouton de la robe se trouva déplacé des épaules 
vers le menton. Les artistes de Cnut corrigèrent cette faute et 
_rétablirent le boutonnement sur l’épaule gauche. Il y a cepen- 
dant des pièces de Cnut qui ont la robe boutonnée sous lemen- 
ton. Ces pièces paraissent être plus rapprochées du temps d’'E- 
telred , et cependant elles offrent le profil couvert d’une eou- 
ronne à trois croix [21]. C’est ainsi que la tiare, la couronne 
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à trois croix et les autres inventions parurent de très bonne 
heure. 

La coiffure martiale du casque et du bouclier, était très- 
aimée par les Danois. Elle variait cependant très- souvent ; les 
artistes unissaient le casque avec la robe, la toge ou le manteau 
royal et le brodaient richement de lames, de perles. [23, 24, 
25,26]. 

Certaines pièces d’Etelred [12], au lieu d’une tête, offraient des 
traces obscurés et incertaines. Il paraît qu'au temps des Danois 
les monnayeurs qui l’étudiaient , se figuraient un type qui res- 
semble à un rameau , ou à un serpent , ou à un limaçon , on enfin 
à un spirale. J’ai rencontré de telles pièces de Hardicnut. Elles 
sont très-curieuses. [29 , 30 , 31 , 321. 

Outre toutes ces observations sur les variétés de l'empreinte 
danoise en. Angleterre, il en est encore d’autres [26, 34 ]. 
Le monétaire Pulfnoth à York , voulant supprimer le profil royal, 
le remplaça simplement par le nom de LNVT horizontalement 
inséré. (Fount. 21). Un artiste de Cnut a inséré sur la monnaie 
le mot paz (1). Lemonétaire Elfwine à Winchester figura le profil 
de Hardicnut à l’œil droit. 

Pour mieux concevoir le type etelredin , et comprendre ses 
variétés , j’ai gravé vingt-quatre pièces de la trouvaille de Trehé- 
bougne qui, certainement , auront quelque intérèt pour les ama- 
teurs. Et je veux terminer cette période anglodanoise en don- 
nant une explication de ces pièces et une notice de toutes les 
autres qui, trouvées à Trchébougne , sont parvenues à ma con- 
naissance, et ont été décrites dans mon ouvrage polonais (2). 


(x) PAX. This word occurs first as a revers under Kanute, dit Pinkerton. 
(2) Je nommerai , dans les notes , tous les autres monétaires qui sont signalés 
par Fountain et Keder, pour mettre tous mes lecteurs à mème de vérifier toutés les 
recherches que j'ai faites sur les monétaires, sans recourir à ces ouvrages, qui 
sont rares et difficiles à trouver, même dans les bibliothèques nombreuses et bien 
assorties ; je les nommerai pour ceux de mes compatriotes restés dans leur pays. 
On trouve continuellement , dans les terres de la Pologne , des monnaies anglo- 
saxonnes; les amateurs pourront vérifier, confronter celles qu’ils possèdent. Je crois 
de mon devoir, pour leur usage , de réunir tout ce que je connais, afin de les mettre 
à même de me corriger, si je commets quelques erreurs ou quelques méprises. 
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ETHELRED , ROI ANGLOSAXON (978-1016). 
Première empreinte (978 - 990). (pl. XIE, n. 11). 


De face , dans le champ cerné, un profil droit ceint d’un ru- 
ban , par devant un sceptre à perles. >XÆDELREDREX ANELO4.: 
Aethelraed rex anelorum. 

Au revers, dans le champ cerné, une dextre accostée de l'ai 
pba et de l’omega. > BVRNLICSE M-0 PINTO, Burnlige moneta- 
rius, Winto, Winchester (1). 


Deuxième empreinte (978-1016). (pl. XIE, n. 12, 13, 17). 


De face, le champ cerné , le profil gauche , la couronne à grand 
nombre de rayons, terminés de perles; la robe boutonnée sur la 
poitrine , sous le menton. > ÆDELREDREX ANCLO. Aedelraed 
rez anglorum. 

Au revers , le champ cerné , la petite croix solitaire. > ÆDEL-- 
PERD M-0 LVND. Avdéloèré mo (K.), Lund à Londres (pl. XI, 
n. 13). Les autres de cette empreinte Brintmer, Æelfiwr, Eaë- 
werd , (K.), Enfnod monetarii Lundinenses ; Æelfnoth on Eaxecser 
(Exester }; Æelfiverd mo Laew ( Lewes en Bassex ; Aethlewig mo 
Lihra. (Leicester); Oda on Wincestre , Aecfstan (ou bien Aelf- 
stan) on Wincsr (Winchester ); Wonsige mo Wiltu. (Wilton); 
Aelsnoth on Seribri (Shrewsbury); Ethestan on Budeo (Bedan- 
ford, Bedfort ) (2). 

De face (pl. XIE, n° 11), le champ cerné en forme spirale, 


(1) Les monétaires qui fabriquaient à cette empreinte pour Ethelred, nommés 
par Fountaine et Keder, sont : Aelfnod, Aelfstan, Leofsunu , à Exester; Aethe- 
red, Édwine , Elfiwvald, Leofstan, Oscytel, à Londres; Godine, à Oxfort; 
Mbne, à Totham. L'empreinte sans le sceptre : À /fgar, Ealnstan, Osulf, Waif- 
waer, Edered, Godwine , à Londres; Aethelweard. à Hampton; Eadelm,, à 
à Hosboster: l'Roddse. F than, à Winchester; Eadwine, à Wilton; God, 
à Guifléshorg : ; Oda, Thorstan, à York ; Walferth à Torah Wine, à 
Bridge; Boia, à Cantorbéry ; Rrssfinsl Folsord, à Norwich, Tuna, à Exester, 
L'empreinte, sans alpha et oméga : Lefric , à Cimae, 

(2) Nommés par Keder, sont : Aelfsige on Winest; Aelfwerd on Laewge ; 
Aclfwine on Leig.; Aescman on Linc; Dreng, Godwine , Wulfric,mo Lincol. ; 
Godric, on Brudia; Eadweard, Sweling, mo Lunde; Thorolf, Sumerlethi, 
mo Eofru ; Sweting , mo Coln.; Swertgar, on Sanfo. 
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simulacre d’un profil droit , coiffé d’une couronne à grand nom- 
bre de rayons terminés par des perles. > ÆDELREDE »X AN- 
ELOR. Aedelred. ex. anglor. 
Au revers , dans le champ cerné, la petite croix solitaire. Dans 
la légende les lettres sont défigurées , on peut y distinguer : 
EOTUHPE'BHBEO EP NX ; 
ou bien : EOFHDE!'B%HBE RD N »X; ou autrement. 
_ De quelque manière qu’on veuille les déchiffrer, on y verra 
toujours un arrangement symétrique. 
Le centre présente : E B >X B E; 
Le commencement et la fin sont composés de : 
EOTIHP 
ODPNXx 
11 faut y chercher et deméler un monétaire et le lieu : mais je ne 
peux y retrouver aucun des monétaires qui me sont connus. 


Troisième empreinte (991-1016). (pl. XII, n. 16). 


De face , le champ cerné, le profil gauche, nu, ou couronné 
d’une couronne , dont les nombreux rayons sont, terminé par les 
perles; la robe agraffée sur la poitrine; pardevant un sceptre. 
Aethelraed rex anglorum. 

Au revers. Le champ cerné, écartelé par les branches de la 
croix vuidée et cléchée, dans les écartelures sont cantonnées les 
quatre lettres ERVX. Les monétaires sont : Osulf (K.) Edsige (K.), 
mo Lundene, Thurstan (K.) mo Efor. (York); Zuda mo Eaxec, 
(Exester ); Durthmaer mo Win. ( Winchester ) (pl. XII, n° 16) (1). 


Quatrième empreinte (994-1016). (pl. XIE, 14, 19). 


De face, dans le champ ouvert, le profil gauche, son buste 
appuyé sur le grénetis extérieur du tranché. La couronne aux 


(x) Les monétaires nommés par Fountaine et Keder, sont : Godwine, Aethe- 
red, Aelfstan, Burhtiaf, Edsige, Edwine, Godrie , Escytel , à Londres , Oda, 
Wänt. eda, Forna, à York; Tuneman, Burhtale, Godwine, à Sudburi; 
Aelfrie, Burhtric, à Sudgate ; Godwine, Eadwold, Leofric, Leofstan, 
Lifinc, à Cantorbery ; Oda, Aelfwi, à Wallingford; Winstan, Berhtuath, 
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nombreux rayons perlés. La robe boutonnée sur la Point 3 
autour de la tête : Æedelraed rex anglorum. 

Au revers, grande croix à jour, avance ses tros term 
triples croissans jusqu’au grénétis de la marge. Dans la légende 
les monétaires sont : Leofric, Gothman, Godwine , (F.), Oth..…, mo 
Lundenses; Manna (pl. XII, n° 14), Carla mo Eaxe. (Exester ); 
Osbern mo Theod. (Thetford ); ; Sumerlida, sur l'autre pièce 
Sumrlitha (F.), Sunulf mo Eofr. (York) (2)- 

La même image de face ; la même croix au revers, cantonnée 
par une petite croisette et trois perles. Le monétaire Sumruta mo 
Eo. (Eofwic, York). Une pièce très-remarquable et exception- 
nelle à raison de ces mêmes ornements cartonnés entre les bran- 
ches de la croix. 

J'indique ici une pièce , sans contestation inintelligible et in- 
déchiffrable, qui par son type (pl. XII, n° 19), n’est qu’une imita- 
tion défigurée et monstrueuse de la monnaie d’Etelred qui nous 
occupe. Si l'effigie est inexacte, l’écriture est infiniment plus 
défigurée. Il paraît cependant que cette monstrueuse légende est 
contrefaite par un ouvrier ignorant et inhabile, 


Cinquième empreinte (1014-1016) (pl. XI, n. 15). 


De face, dans le champ ouvert , le profil gauche, casqué. Le 
casque est quelquefois orné d’une couronne radiée; le buste re- 


Burnsige, Eadsige , Leofwotf, à Winchester; Aelfric, à Granchester; Aelfstan, 
à Totan; Aelfstan, à Toga; Aethelric, à Bathe; Berhmaer, Eadsige, à 
Rochester; Cutel, Edwine, Hunewine, à Exster; Cutelman, à Ypswik; 
Eadnod, à Brud. ; Eadwerd, Eadwold, Godwine, à Thetford; Elemod, à 
Leicester ; Burhinoth , à Wantage. 

(2) Les monétaires connues par Fountaine et Keder, sont : Godric , Godwine, 
Alfwine, Acthelwerd, Brunstan, Leofric, Wulfstan, Wulfwine , à Londres ; 
Steorger, Thurstan, à York; Eadwold, Leofric, Godwine, à Cantorbery, 
Godinc, Aelfwine, à Oxford; Alfnolh, Aelfric, Leofwine, à Leicester; 
Wunstan, Aelfric, à Barthc ; Aelfric, Svertic, à Norwich; Aelfric, Osqut, 
à Nunton; A elfwi, à Bucci; Aelfivine, Aethelm, à Chichester ; Aescman, Dreng, 
Edelnoth, Osgqut ( cf. Fount. Ding }, à Lincoln; Aethelwic, à Sheftesbury; 
Burhsige, à Warwik; Birhsige, à Winchester; Dunstan, Edrie, God, 
Wulfsige, à Exester; Eadwerd, Edsige , à Rochester ; God, à Guiflesborg ; 
Hereburht, Leofuoth , à Lewes ; Léséalsss Swileman, à Hampton; Mana, 
Osbern , à Thetford ; Saewine, à Wilton ; Wintsige, à SES DRE 
à Sirewibury. 
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pose sur le grénétis, couvert d’une armure et d’un bouclier; le 
bouton de la robe figure toujours sous le menton. Autour de la 
tête : Aethelraed rex anglorum. 

Au revers, le champ ouvert, la grande croix à jour et crois- 
santée , repose sur un carré , dont les pointes , terminées par trois 
perles, touchent la légende. Dans la légende on trouve : Godric 
(K.), Aethehverd (K. , nous avons aussi signalé sa pièce à deuxième 
empreinte), Goda mo Lunden; Cetel, Colghim mo Fo. (York ); 
Aelfiwine (K.) mo Oxna (Oxford); Unswac mo Sgrob. (Shrews- 
bury , pl. XI, n° 15); Aethelric mo Waerinc. (Weringwih, War- 
wik) (1). 


Pièces énigmatiques (1014-1016). (pl. XI, n. 17, 18). 


J'ai eu occasion de mentionner plusieurs pièces énigmatiques 
d’Etelred. Je vais encore proposer deux exemples trouvés parmi 
la monnaie de Trehébougne. 

La première planche, n° 17, offre de face dans un champ ouvert, 
un profil gauche, casqué et armé, dont le buste couvert d’un 
bouclier, s'appuie sur le grénétis de la marge. Autour de la tête : 
EDELREDREX AUT; Edelred rex ang. 

Le revers présente au centre duchamp cerné , une petite croix, 
cantonnée de quatre perles. Dans la légende on voit : »# CIV:10 
-I1311: OI. Cette légende offre cette singuliarité , qu’on y voit 
les lettres défigurées , ayant leurs membres disloqués , réduites à 
une ligne, à un trait; tournées à l’envers et la légende totale 
coule et se développe à l'envers. Jy ai discerné les lettres suivan- 
tes : >X dnulo” menidon , qu’il faut lire d’un autre bout et on y 
obtiendra la lecture : VNodine mo Lund. Je crois que cette lecture, 
toute simple qu’elle est, doit être satisfaisante. 

À présent je prends en considération une autre pièce que j’ai 
tirée de la trouvaille de Trchébougne, et que j'ai gravée , pl. XIT, 
n. 18. Elle est connue, et excite depuis long-temps la curiosité 
des investigateurs. Un autre exemplaire est représenté chez 
Joachim Groschen, cabinet englische, n. 11; le troisième est 


(x) Les autres connus par Keder. Aelfric, à Bathe: Drintwine, à Oxford; 
Eadsige, Eadwold, Leofwine, à Londres; Godric; à Stedham; Wulfsig, à 
Grantchester; Swartgar, à San; par Fountaine nommé Leofata on O. 
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décrit dans le catalogue de la collection vendue à Dresde, chez 
Reineck. ( Catalog. griechisch und ræœmischen Münzen , num - 
mis solidis, 1746, in-8°, p. 147). La comparaison des nuances 
de ces trois exemplaires nous vient à propos. Cette monnaie 
était par plusieurs , et par Joachim (Grosch, kab. engl. , p. 358, 
359), attribuée à Oldwin , puissant comte saxon, qui figurait du 
temps d’Édward le confesseur. Mais cette assertion est difficile 
à maintenir. On connaît que Godwin soutenait l’autorité ro 
anglosaxone avec force : il n’avait pas soin de déroger à son 
pouvoir, en s’appropriant la prérogative de battre la monnaie à 
son nom. En observant la monnaie elle-même , nous rencontrons 
plus de difficultés que ne l’a cru Joachim , pour retrouver dans 
sa légende le nom d’Oldwin. Enfin le poids et le type portent un 
caractère qui n’est pas du temps d’Oldwin qui est visiblement 
plus ancien. Toute singulière que parait cette pièce, elle a le 
caractère du temps d’Etelred, 

De face, dans le champ ouvert, le profil gauche, son buste ap= 
puyé sur le grénétis. La couronne perlée, sans rayons; le man> 
teau , dont le bouton figure dessous le menton, richement perlée. 
La légende difforme autour de la tête. 

Au revers , la grande croix vidée tri-croissantée repose sur 
quatre deuit-cercles , qui cernent le champ avancant ses cornes 
dans l’intérieur et forment ainsi use espèce de rose à quatre 
feuilles. Les pointes dans le champ sont terminées par une boule, 
La légende difforme est quadripartite par les branches de Ja 
croix. 

La robe , richement brodée de perles, ressemble plutôt à un 
bouclier perlé, sa brodure inaccoutumée parait prendre son 
origine dans l’empreinte martiale, dernièrement inventée, La 
grande eroix est aussi d’une invention postérieure à Etelred, 
mais elle offre cette particularité qu’elle ne confirme pourtant 
aucune autre pièce d’Etelred , que la grande croix repose sur la- 
dite rose. Mais dès-lors cette rose, ce cernement du champquatre 
fois rompu, devinrent très-vulgaires sur la monnaie de Cnut; 
d’où, on peut présumer qu’ils ont pris naissance sous Ethelred. 

La difformité des légendes n’est pas au dernier dégré, Un ob- 
servateur ne doit pas désespérer d’y retrouver leur véritable si- 
gnification. Je me suis efforcé, à plusieurs reprises, de démèler 
leur obscurité, en comparant a analysant la coïncidence des 
écritures de trois différens exemplaires : 1. de Trchébougne 
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(pl. XI, n. 18). 2. de Joachim, 3; dé Réineck. Elle se reconnait 
| ainsi: 1 72 936 48135 
1° HXDIVENPDOHNDH»X 
2 HDEDN#XOLDRNAI O 
: 8 MIOEDNHKHOLDP %HI 0 
Les trois éxemplairès commencent par un D et finissent par 
un O, Ilestsingulier, que les cinq premiers signes qui se suivent 
dans les n° 2° et 3°, DEDN »K se placent au n° 1°, chaque qua- 
trième, et ces cinq signes des n°s 2° et 8°, sont dans le n° 1° ,tous 
séparés régulièrernent par deux différens signes. Le numéro 1° 
présente à là place de N XI trois fois les doubles traits perpendi- 
culaires, IL, IL, IL. Le N est une liaison de AV, les IT expriment 
les AV. Nous avons déjà eù des exemples où l’X était remplacé 
par une croix. | 
Les lettres seront : dednroldravio, dans notre exemplaire n° 1°, 
dülevrdoandox, où on demèêle très-facilement Edetred, ou Ae- 
delraëd rex anioloru. Un D est de trop. j 
Il est difficile dé deviner avec quelque probabilité la corréla- 
tion des lettres et leur symétrie. Il paraît cependant que linvén- 
téur jouait avec les lettres OEDN , échangeant D et 0. Dans la 
légende n° 2°, c’est l'O qui divise la légende en deux parties éga- 
les. Entré les déux O du n° 1°, il y a trois lettres, et trois fois 
trois , neuf. Les trois croix , n° 2° et 3°, n’y sont pas pour rien. 
La lettre X, substituée par une croix, complète leur nombre. 
Le revers présente la légende ainsi : 
1° HVOINHEDNNEO 
2 MIDI ONLEO 
3 INDE ONLEO 
Cette coïncidence de la légende de trois exemplaires de la 
même monnaie , éclaire le mieux l'expression douteusedes lettres. 
La confrontation noûs offre , selon notre exemplaire n° 1°, les let- 
tres duoinldnneo. Elles renferment les noms du monétaire et de la 
monnaierie. De quelque manière qu’on torture l'obscurité de la 
légende, pour s’en tirer avec satisfaction , le nom de Londres 
s'adapte le mieux quant au lieu; quant au nom du monétaire, 1l 
est plus difficile à découvrir. Il me semble que le résultat le plus 
simple offre : Vodine on Lunden. | 
Il me parait aussi; qu'il existe une certaine cohérence entre 
la légende monétaire et royale ; que les lettres de eelle-ei sont, 
aussi bien que dans la légende royale, sujettes aux rapports qui 
5 
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existent entre les O et le D. Dans les n° 2° et 3°, l'O compose 
aussi le centre. Il paraît que le mystificateur s’efforce de relever 
la correspondance des lettres dé sa légende monétaire avec les 
lettres de la légende royale. On y voit des refrains composés de : 
DE, DN, OH, EO, ou ED ou DE, ON ou NX 0. Il est visible que 
les premières ‘de la légende royale , n° 2° et 3°, IOEDE , qui sont 
distribuées symétriquement dans la légende ak n° 1°, attiraient 
toute son attention et tous ses soins. : 
Nous rappelons ici le nom du monétaire de Los Nodine j 
qui a voulu sur une autre pièce (pl X, n°17), que nous avons 
analysée, exprimer son nom à la renverse. N’est-ce pas le même qui 
nous tourmente avec cette énigmatique et signifiante pièce? Son 
nom se retrouve dans la légende monétaire ; les lettres deson nom 
sont l’objet de sa chimère. I] les entasse, il les éparpille pour les 
faire mieux ressortir partout. Dans la légende royale , numéro ë?, 
dans sa première partie #X IOEDN »K, on voit les lettres de son 
nom complètement entassées. Elles sont également réunies dans 
la légende monétaire. Mais il fallait déranger leur ordre naturel ; 
il fallait introduire dans la légende royale ; un 1 superflu, et té- 
moigner son embarras avec FR et l’X. L’R, trois fois répété dans 
la légende royale d’Etelred, à peine y est-il une fois. L’X yest 
substitué par une croix. Je le répète , déranger et embrouiller le 
sens des légendes, c’est la chimère du monétaire; introduire et 
travestir son nom partout et sous différentes formes ; c’est son 


but. 


SWEN, ROI DANOIS ET ANGLOSAXON (1011-1014). 


Les pièces de cet intervalle sont rares. Nous en avons signalé 
deux : une frappée à Londres par Godwine ; l’autre à Cantorbéry. 
Je n’en ai rencontré aucune parmi celle de Trchébougne. 


EDMUND, ROI ANGLOSAXON (1017). 


Après la mort de Swen, Etelred retourna en Angleterre terminer 
son règne. Edmund , son successeur, ne jouit de la royauté que 
sept mois. Il céda au robinet: Je ne connais aucune se pes 
sa monnaie, | et See 
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Parmi celles de Trehébougne, j'en ai remarqué une qui m’a paru 
énigmatique ; peut-être est-elle d'Edmund. Je la fis graver sur ma 
pl. XH, n° 20, On y voit quelque coïncidence entre les légendes 
monétaire et royale. Les lettres qui ferment la légende moné- 
taire, ou sont au milieu d’elle , placées ensemble , OH ; reparaissent 
à des distances peut-être égales dans la légende royale, et la cou- 
pent en deux parties. Les lettres deux fois reproduites sont 
rares, mais généralement elles sont fortement défigurées. La 
lettre M m’a décidé à y chercher le roi Edmund , seul nom des 
rois anglais de ce temps-là ayant cette lettre. 
HIIOUTRIXH3HDMTH 
movlrixaendmeE a 
Eadmund rex aniol. Mais je n’oserais affirmer cette proposition ; 
je ne donne aucune garantie pour la lecture des lettres. Celle 
qu’on peut prendre pour un M; peut être aussi bien un H. On 
y voit un P, ce qui engage à y chercher un nom avec un w ; 
mais le P, dans l’inexactitude patente de l'écriture, peut signifier 
un D. N’étant pas en état d’applanir les difficultés, les incertitu- 
des qui s’y présentent, je l’abandonne aux recherches des autres, 
qui seront peut-être plus heureux que moi. Je dois cependant 
faire cette remarque, qu’elle date des temps très-rapprochés 
d’Etelred; qu’elle ne peut pas être considérée comme plus an- 
cienne qu’Etelred , et sa quatrième empreinte , en Fan 994, indi- 
que qu’elle ne peut pas être plus récente que la période danoise. 


CNUT, ROI ANGLODANOIS (1017-1036). 


Nous avons déjà dit que Cnut, s’emparant de PAngleterre, 
désira faire oublier aux Saxons son origine étrangère. Il prit 
le titre de roi d'Angleterre, Toutes les monnaïeries qui n'étaient 
pas fermées, et celles qui étaient nouvellement instituées, bat- 
tirent la monnaie au nom du roi dangers Cut. Je vais 
former une liste des pièces de Cnut qu'a fourni la Four de 
Trchébougne. 

Planche XIL, n° 21. De face, le champ est cerné par un cercle, 
quatre fois rompu, dont les fractures se trouvent en dedans et 
forment une rose à quatre feuilles, Dans le champ, le profil gau- 
che couvert d’une couronne à trois croix, ou bien à trois fleurs 
ou trèfles. Dans la légende, Cnut rex nel ien, 


68 MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 


Au revers , la grande croix à jour, les bouts dé ses branches 
fermées par de simplés üt triplés croissans; elles dépassént le 
cernement du champ, configuré comme de faoë! Dans la légende 
quadripartite : Æelfivine (K.), Aerdnod {K.), Godssan, de 
à Lundene; Æodere mo Lund; Zavolf mo Eo (TRE 
(pl. XI, n. 21), Leofoar à Nére (). ma 

Il est à observer qué c’est avec un tel type qué Leù nés 
de Cnut ont les légendes plus soignées , que la légende royale est 
plus complète. La robe royale y est souvent boutonnéé sous le 
menton , comme elle était sur là monnaie d’Etelred. Nous devons 
donc obserril que cés monnaies de Cnut ont précédé les 
autres, et doivent être envisagées comme étant des PR 
années de son règné. 

Planche XII, n° 22, De face, le profil gauche casqué sf: die 
armure et avec un sceptre à fleïrs; repose sur lé grénetis dé Ja 
marge , le champ étant ouvert. Autour de la tête : Reé #4 Chat. 

Au revers , le Champ ouvert, là grande croix à jour, touchänt. 
déées braiiéhés ouvertes le grénetis. Dâns son cœur une boulé ; 
autour les quatre fleurs rangées et cantonnées; dans là légetide 
quadripartite : Rulce, éto. Linc., monétaire Hulcé à Lincoln: A 
cette empreinte je connais cette unique pièce dé Cnut. On con- 
naît plus de pièces de Harold , à la même empreinte. A 

Planche XII , n° 23. De Eice : le champ ouvert , le profil ganché 
casqué , vêtu d’une #6bé royale ; le sceptré à fleurs. Autoë dé la 
tête : Rex #4 Cnut, quelquefois Chut recx. Il est très-rare d’y 
trouver An. 

Au revers, le champ cerné, écarlelé par une croix elechée, 
ayant au cœur un anneau. Dans la légende : Druhman, Runsgie , 
Alfward (K.), Eadicolf (K.), Bruihwine, à Lundene; Leofiwine (K.), 
Raulos , Colrim; Wedlos (pl: XH, n° 25),on Linceli® Etsibe 
à Ndofr, (Andover) (2). 


à … 


(1) Les autres monétaires à cette empreinte : Outhgrim, Sunolf sl Cobel , à York; 
Hünéivine, à Exester; Brihtnoth, Linna, à Vite, PE on 
Eadwine, Frethi, Eardnoth , à Londres ; Edrie, à Tanton ; Giimosk ; 
Lincoln ; Leowine ; à Leivéster ; Norèh , à Stanford ; Siric, mo HIHB ; pr ie : 
à Shrewsbury ; Wulfnot, à Meon. Les evébis aisons du profil à courte ur 
autres revers , seront indiquées à leurs revers respectifs. 

(2) Les autres nômmés par Fountaine, Witodère , à Londres; Raefen à ro. 
Siwertinc , à Dorchestér; Leodmer , à nttee Leofnoth , on CPI. Ne 
wine, on lR'AT. De face, lé brôfl édüronné dé Ja éouronte à trois Îéufs 





MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 69 


Planche XII, n° 24. De face, le champ ouvert, le profil gau- 
che casqué, vêtu d’une robe royale et le.«manteau boutonné à 
l'épaule. Le sceptre à fleurs. Ce sceptre tientune main. Autour de 
la tête : XX Chut rez KI 

Au revers, le champ cerné, écartelé par une croix elechée, 
_ couverte d’un carré, dont les pointes, terminées par une 
perle, avancent parmi les branches, Au centre, une perle. Dans 
la légende Ulefleti on Ludi , à Londres, Cette empreinte est rare. 
Keder ne nomme que deux exemples de Wulfivine on Lehr (à 
Leicester) et de Leofric on Stanford; et Fountaine un seul, offrant 
de face un profil à couronne trifleurisée , et au revers le moné- 
taire 9% SELPII ON DEOTFO ; il paraît qu’il faut lire Æelfivine à 
Thetford, connue par Keder. 

Planche XII, n° 25, 26. De face, déc le champ, le profil 
couvert d’une tiare, par - - devant un sceptre à quatre perles. Le 
buste dehors le champ repose sur le grénetis , couvert d’une robe 
et d’un manteau boutonné sur l'épaule gauche. Autour de la tête : 
Recæ A : 4 Cnut. Sur les autres rez ou recr. À. ou Ang. diffé- 
remment coupé et partagé par le corp du buste. La croix de la 
légende est placée toujours au-dessus de la tiare. 

Au revers , le champ cerné, écartelé par les branches de la 
croix clechée; au cœur elle est recroisée par cinq anneaux cruci- 
formes; dans chacun une perle; celui du eœur double l’un fourré 
dans l’autre. La légende offre : Etsige, Leofwine, Filfoedin, on Lun- 
dene ; Aelfwerd , Aelfred on Cantyarie ; Aslac (K.,F.), Aegelmaer, 
Lifine (K.), Leofwine (K.) on Lincoln; #w..tean on Ecxester ; 
F hurulf ( K. 3 Moralf on Stanford; S’cul monet Cest y (monétaire 
à Chester); Æelfric on Rhunen. (RunetionËs , Runchomn); Leof- 
wine (K.) ,on Ham. (Hampton); Godwine on Sere (1). 


Wuifric, à Londres, —Keder paraît reconnaître plutôt un profil diadèmé que 
casqué, et il nomme les monétaires suivans: Aalfwerd, Brunman, Eadulf, 
Edwerd, Edwinc, God, Godric, Lefrie, à Londres; Earngrim, Godman, 
à York; Eselwine, on Su; Jeorcine, on Meo: Aegeiric, à Shaftesbury ; 
Aegelferth, Wulfwine, à Oxford; Aelfelm on Briu; Aelfwine, à Thetford ; 
Aelfiwine , à Wallingford ; Brihtred, à Cantorbery ; Godrie, Lifine, Wulfric, 
Walfwine, on Lincoln; Godric, on Stanford; Godwine , Casowi; Godwine , 
Waulfen , à Rochester; Lufric, à Ypswik;. Ordrie, où HERE; Winus, on 
CRYCEE ; Wulfred, on Sro; (Shrewsbury ). Dans toute ces pièces un la 
préposition 0x. 

(1) Une pièce à celte empreinte est représentée par Tobiesen Duby, Récréations 
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Parmi les légendes du revers, j’ai trouvé deux trs avec des 

légendes énigmatiques, dont voici la copie : 
19 XIOLTIAN AH NQAHAHA 
2 HIOLTUANATIIIXAHA 

La première pièce est représentée sur notre planche XIF, n° 25. 
Je préviens que je ne me propose guère d’y trouver un comte 
Oldwin, ce que la légende semblerait promettre : le roi Cnut, figuré 
de face le défend. Parla comparaison de ces deux exemples, on y 
distingue : ioltu (ou æ)enecnds (ou e er). On y voit que PN ac- 
costé des EE, partage la légende en deux membres égaux. Les 
lettres qui avolinint ces trois lettres du milieu , c’est-à-dire 
TV..LN, sont les lettres qui composent le nom royal Cnut. 

La Mise n° 2 parait être plus régulière, plus TE 
plus exacte; la première légende, n° F, plus obscure. Le X: 
fronté avec E embarrasse infiniment phus que l'échange de Ven 
P. Considérant le centre comme la clef de l'énigme, nous y ex= 
trayons , dans notre analyse , d’abord les lettres desuite, chaque 
seconde L. V, V...D, qui forcent à y chercher Londres. Les trois 
lettres du milieu ENE achèvent la lecture de Zundene. Ainsi , 
nous avons dans le corps de la légende LTUENEEND, la combi- 
naison la plus évidente du nom royal avec celui du lieu. Si donc 
nous sommes sur des traces vraisemblables, ne pourrait-on pas 
y démêéler nn nom de Wäitedere , si l’on tient à la légende n° #, 
ou Runsgie AIT XNUA si Pon préfère un nom de monétaire éonmE 
par les autres pièces ? ou bien un monétaire inconnu, Svertie 
ou Estric, on Lundene, ou tel nom qu’on voudra que les Jetéres 
de la légende peuvent composer ? 

Je veux encore fixer l'attention sur une pièce de Cnut di 
intéressante pour les investigateurs. Elle est sur ma planche XIE, 


numismatiques, table III, n°7 , le monétaire y est Edwerd on Lunde. Les autres 
monétaires nomrñés par Fovnisine et Keder sont : Edwine, Aelfgar , ‘Aelfiverd ; 

Aelfwig, Eadwold, Elfwine, Godric, Lemman, Leostan, Theodred, 
Londres ; Grinan , Sviolf , Farthein , Eifnèn Crucan, Godman, Grimolf, 
à York ; Lufwine, à Dover ; Agelrie à Shaftesbury; Aslac, Leofwine, 
Wulbarn, à Lincoln; Edwerd, à Winchester; Groc, à Leicester; Leofstan, 

on Ser. (Sbrewburr ù Léchoins ; à Hampton ; Manna, à Norwich; Orest, à 
Grantchester ; Swet, à Dorchester ;- Thurulf, à Stänférd. — À ce revers, Fouïie 
taine indique une pièce du monétaire Wutfnoth, à York , qui, de face , ne marquait 
point sa monnaie de l’image royale , mais simplement de son nom ENVT , inséré 
en diaphragme, y" 
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ne 26. Elle offre de face la même image que les précédentes ; et 
dans la légende EX ANG x ENVTR, Cnut rex ang- 

Au revers, la surface traversée diamétralement par une digne 
placée entre les deux traits, où les lettres défigurées présentent 
quelque chose qui ressemble à XILONO. Sur cette ligne 
diamétrale, dessus et dessous , s’élèvent les doubles cônes , for- 
més chacun par quatre lignes, appuyées sur les traits du dia- 
phragme et terminées par des croix, qui, avec le diaphragme, 
coupent la légende en quatre portions, que voici : 

La légende, HSHO ONOKI-11 O II 

Ligne diamétrale , ne OH 0, : SL. X 

Je ne ferai pas d’autre observation que celle-ci, que, d’a- 
près la confrontation que nous avons faite, il paraît indispen- 
sable de voir dans la diamétrale X plutôt que 7. Il parait que la 
diamétrale embrasse le nom du lieu; dans la légende ; ce sont les 
noms du lieu et du monétaire qui sont combinés dans un non 
sens. Je ne sais pas s’il suffit d’en extraire le nom d’Aslac on Lin- 
coln, et de même de la diamétrale on Lincoln. 

Restent les deux 00 de la légende qui sont de trop. Aslac 
est connu par une autre pièce de Cnut à la même empreinte de 
face. Ses pièces sont assez vulgaires. Fountaine et Keder les ont 
connus, et je les ai trouvées parmi la monnaie de Trchébougne. 


HAROLD , ROI ANGLAIS (1038-1039 ). 


À yant à indiquer, dans la collection de Trehébougne, plusieurs 
pièces des deux fils de Cnut, qui lui succédèrent, je dois préve- 
nir que la légende royale y est singulièrement abâtardie. Elle 
est réduite à un seul nom royal. Le titre rex se trouve très-rare- 
ment apposé. Le nom est à peine reconnaissable. On y distingue : 
Harold, Haroid , Hairold. | 

Il y a des pièces d'Harold à l’empreinte de son père (conf. 
pl. XII, n° 27 avec 22), profil gauche casqué et armé ; le scep- 
tre à fleurs. Au revers, la grande croix à jour , recroisée au cœur 
par une boule et quatre fleurs. Dans la légende monétaire j'ai 
trouvé Aolgwin on Liüinkl. Wulfbeod on Lin. (Lincoln); Zifince 
on Ocxe. (Oxford) (pl. XII, n° 27) (1). | 


(1) À ce coin, Fountlaine el Keder nomment quatre monelaires : Brihthaer 
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Un autre coin est de l'invention de Harold, De face, dans le 
champ ouvert, leprofil casqué et son buste armé, touchent le gré- 
netis. Autour de la tête : Harold rex. Au revers, dans le champ 
ouvert, une espèce de croix dont le cœur est composé d’une 
boule fourrée dans les deux anneaux , l’un dans lautre. Ses 
branches sont figurées par des bombes oblongues fourrées dans 
des anneaux de la forme ovale. La légende monétaire y offre: 
> EFTELON CENTP. Cetel on Ceutw. (Cantorbery , planche _ 
n° 28 ); Godwine on Sere ; Goldszan an Wilt. (Wilton) _ 


HARDICNUT , ROI ANGLODANOIS (1039-1042 ). 


7 


La monnaie de Hardicnut offre la légende royale ire-26 paf 
mais je ne trouve point difficile de la distinguer de la légende de 


Cnut, son père , comme le dit Pinkerton. Les pièces de Hardi- 
cnut sont extrêmement rares. On doutait même de leur existence, 

à peine en a-t-on reconnu trois dans le musée. Fountaine en con- 
naissait trois autres; Keder une seule (2). Je ferai connaître celles 


NE 


( lisez Brintnaer ), à Londres ; Leofwine, on Brie ( Bristol }, Boga , on Doer 
(Dofr, Dover ); Sliwine, on Theod ( Thetford ). 

(1) Fountaine connaissait trois pièces à cette empreinte de Brunstan, à 
Thetford ; de Herra, on Ecsese ( à Exester ), et de Swafa, à Jincoln. Cette 
dernière « le champ cerné. Elle a été connue par Keder, n° 226. Mais il l'a 
faussement attribuée à Harold , fils de Godwin , aussi bien que les autres des mo- 
nétaires suivans : Ae/fwald, à Norwich ; Colyrin: Osferth, Oslac, à Lincoln. 
Leurs monnaies , 221—225, sont de Harold, fils de Cut. 

(2) The céiné of Hardikuais'ane veri scaree ; and it was even denied that they 
existed , sQ as to be distinguished from those of Kits but there are no less than 
three in the Museum, upon all of which HARTHACNYT is quite legible » (Pin- 
kert., IE, p. 200 ). Keder nomme le monétaire Lefwine, à Lincoln, qui fabriquait 
la monnaie de Hardienut au coin de son père Cnul , que nous avons fait connai- 
tre sur notre pl. XII, n. 24. Fountaine connaît Leofstan, à Londres, et Wolsig, 
à Bathe, qui forgeaient la monnaie de Hardienut au type de son frère Herold, qui 
est dessinée sur notre pl. XH, n. 28. Au mème revers, mais de face à profil droit, 
Fountaine signale une pièce de Harthacnut, frappée par Elfiwine on Wice 
( Winchester ).— Joachim (Groschenkab. sailiehe), donne la notice de plusieurs 
pièces de Harthicnut, dont je ne puis rendre compte aujourd'hui. Parmi 
ces pièces, celle n° 24 ‘offre une légende monétaire ainsi conçue : BRVNNSTA- 
NONGOTE , peut-être est-ce à Gotham, dans le comté de Notthingham. Mais je ne 
connais pas d autres pièces à Gote. SEE autre monnaie, indiquée par Joachim, n° 
32, offre une légende monétaire exprimée ainsi : H.VELNONBORT. Je ne 





MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 73 


SE coins que j'ai trouvé parmi les monnaies de Trché- 
os 

Planche XII, n° 35, De face, le type modelé à la manière d'Etel- 
red, Dans le champ ouvert, le profil gauche ayant un bouton 
sous le menton, et la couronne aux nombreux rayons, mais les 
perles remplacées par un demi-cercle. Autour de la tête : Harthe- 
cnuf rex. 

Au revers, la croix ethelredinne, croissantée, simple; dans 
la légende quadripartite : Aelfwine on L. Le monétaire Alfwine, 
Elfwine , Aelfwine, à Londres, est connu parmi les monétaires 
de Cut (K., 189 , et Trehéb. ); et parmi ceux d’Etelred (F.,6, 
K.,8), il frappait la monnaie d’Etelred à la même empreinte. Mo- 
nétaire depuis quarante ans (994-1039), ou au moins depuis 
vingt-cinq (1016-1039), à trente ans il aimait, étant vieux, à revenir 
à l'empreinte de sa jeunesse, Alfwine reparaîtra ci-après sur une 
autre pièce de Hardicnut. 

De face et au revers, le type de son père et de son frère ( ef., 
n° 22, 27), profil gauche guerrier à sceptre, et la grande croix 
croisée au cœur par les fleurs , la légende royale Harthicnut, du 
monétaire Æhvard on Ludi, à Londres. Le nom d’Alward, Alf- 
ward , Aelfwverd , à Londres , est connu par la pièce de Cnut , que 
nous avons indiquée à l'empreinte n° 23 , et Keder à la même, 
n° 139; il reparaîtra sur une autre pièce de Hardicnut , que nous 
indiquerons ci-après. | 

La face et le revers portent le type de son frère , son prédé- 
cesseur , n° 28, profil guerrier gauche, et la croix à branches 
bombées. Sur l’une , la légende royale offre Hrdenutr,; moné- 
taire, Ediwold on Lunda, le même qu'Eadwold, dont la pièce 
a été indiquée sous Cnut, à l'empreinte n° 23 ; par Keder, 
n° 187; sur l’autre, royale, Varthecnut, et monétaire , Oththen 
croludenne , offre une énigme facile à résoudre : on y voit une 
singulière symétrie, 

HODDEN LIROLV  DENNE 
Les cinq premières et les cinq dernières lettres sont conson- 


saurais dire que ce que veut signifier bort; mais j'y remarque une composition sy- 
métrique. L'O, avec ses deux NN accostés, occupe le centre ; les lettres , toutes 
différentes entr'elles, sont rangées en nombre égal de chaque côté. Si c’est une 
composition énigmatique, on y retrouve BR. HTREO ON LENTRB, le monétaire 
Brihtred, connu à Cantorbery sous le roi Cnut, ( Keder , n° 142). 
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nantes et soumises à la même régularité; la première et la der 
nière , 0, E, sont déréglées en apparence : le monétaire y'avait | 
son intention. L'O, placé au centre, est accosté par les lettres 
ER, LV, quine sont plus répétées comme les autres ; DENO.* 
L’O central coupe toute la légende en deux paris égales, 
sept à sept. Si nous prenons les lettres voisines des troïs mem- 
bres quintlittéraires, nous avons le nom royal ENUD: Peut 
être est-ce pour se rapprocher de cette expression qu’il a métamor- 
phoséun E en L, ce qui est très-commun ; je crois y retrouver les! 
mots : Theothred on Lundene. Le monétaire Theodred , à Lon- 
dres , forgeait la monnaie pour le roi Cnut (K.,202). 
J aborde maintenant les cinq pièces de Hardiéish dont € > 
sont gravées sur ma planche XII, nes 29 , 30, 31 et 32, qui-se. 
sont, très à-propos , réunies sous mes yeux , et qui se distinguent 
singulièrement, autant par leur différence d'avec les autres mon 
naies , que par leur mysticité ; elles ont entre elles des relations. 
très ftténee; non-seulement à propos de leur type ; Mais à cause 
des variantes qui distinguent les légendes. | Y Léèn 
D’un côté, on voit dans le champ cerné une espèce de spirale, 
ornée de feuilles , d’anneaux , de perles; de l’autre côté, le champ. 
cerné est écartelé par une croix pâtée , vidée et clechée, écar- 
telée elle-mème par cinq boules; les traits de ses branches sont 
cotoyés par quatre fils de perles , cunthés en forme d'afe, cernme 
le sont les traits de la branche de la croix. N 
La légende royale porte : > Harthacnut rex ; celle du moné- 
taire offre : Alfiwine on Funi; ce qui veut dire, Luni Lundine: 
Alfwine , à Londres, est connu par une autre pièce de Hardi= 
cnut rindiquée par, nous ci-devant , pl. XIT, n° 33; K.; 189,8; 
F. 6. Sur une autre pièce, gravée sur notre pl. XII, n° 29, la 


Lépéaidie offre : Osicard on Lundi. FR sa 
Planche XII, n° 30 , les légendes sont : nés 

royale, HDOPLLLON. LVMEOORAHX 

monétaire, PARDON  ÆNDIE : XALF 


La lecture de cette dernière est simple : »X4{fivard on Lundie. 
Alfward , à Londres, nous est déjà connu par une autre em- 
preinte de Hardicnut , ainsi que par les monnaies qu'il fabriqua 
autrefois pour le roi Cnut, à l'empreinte n° 23; Keder, n° 189; 
mais l’autre légende, je veux dire la royale, est évidemment 
embrouillée ; ses lettres sont pêle-mêle, mais elles sont mises en 
relation avec la légende monétaire, et elles sont symétrique- 
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ment disposées ainsi : quatre signes, puis le double LE, sui- 
vent quatre signes , et VL au centre ; de nouveau’ quatre signes ; 
puis le double 00 , et le quatridser groupe de quatre signes 


#4 DOP - termine la légende. Ces lettres , ainsi disloqüées 
LE et coordonnées, correspondent avec la légende 
LON.:. . monétaire, et lui sont subordonnées. Par suite, 
L ses lettres ont subi quelque altération et oùt 
VNRE . été sujettes à quelques atteintes. Par suite, le 
00 milieu se compose de ON.:.LVNRE et repro- 
RANI  duit l'indication que la monnaie a été battue à 


Londres. Cela se rapporte à la fin de la légende ONLVNDIE. 
L’R , lié avec PN représente par sa tête le D , et par sa jambe PI. 
Le milieu de la légende royale est flanqué, de chaque côté, 
par six lettres cohérentes : : :DOPETL 
OORANI 
où Von remarque le Let l'O doublés, et les quatre autres lettres 
différentes entre elles. Les lettres du nom du monétaire Alfward 
s’y trouvent très-mystérieusement et symétriquement disposées ; 
les voici ::/v+ D .P FL: 
.RA.: 

Yat-il un nom royal dans cette construction de la légende? 
Tout fait croire qu’il y en a un. La ressemblance frappante du 
type avec celui des autres pièces de Hardicnut oblige à chiercher 
le nom de ce roi. Nous avons essayé, et la suite des lettres de la 
légende zthowcclon. lunreoorahi, nous a donné le nom voulu : 
Harthicnut recx onowloo. Ces mots sont composés du même nombre 
de lettres que la légende offrait, et je crois que ce résultat est satis- 
faisant. L’incurie croissante , le défaut d’artistes plus nombreux , 
doivent multiplier les fautes et les échanges dans ce siècle, L'artiste 
changea le T en L; il lui fut plus difficile de changer le E en P; 
mais ne la-t-il pas fait exprès pour y introduire les lettres FP, 
indispensables pour y signaler son nom ? 

Il nous reste à analyser les deux pièces au même type qui ont 
les deux légendes , royale et monétaire , bouleversées. 

1° Sur l’une; planche XIT , n° 51, Le légendes sont : 
royale, HMIIVNTTFBITRNEONT | 
monétaire , #4 NI VNTTEB LE IMMIOIGEVI 

2° Sur l’autre, pl. XIT, n° 32, les légendes sont :: 
royale,  »X LNOENRTEBFETNVI:I 
monétaire , > ‘112101 PH-. 4 4 NVIV 


: 
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Dans l’une et l’autre pièce, les lettres sont les mêmes; : 
légendes , même dislocation , même concordance. Une seule dif- 
férence se montre , c’est que la suite des lettres, sur une pièce, 
est de droite à gauche, et que la même légende se trouve sur 
une autre pièce, de gauche à droite. La légende royale, sur les 
deux pièces, a le même nombre de lettres: plus ou moins correctes, 
elles sont les mêmes. Les légendes monétaires varient un peu par 
Paugmentation d’un V dans la première, n° 1°, et par la transpo- 
sition du E dans la seconde, n° 20, J'ai placé les lgmmdts royale et 
monétaire Pune sur l’autre pour étudier leurs relations. Violence 
leur a été faite pour les mettre dans ces relations. Aussi faut-il 
présumer qu’elles furent appliquées à une torture bien rude, 
et que, pour servir la chimère , elles subirent des métamor- 
phoses. Que veut faire la lettre B au centre de la légende royale ? 

Le B se trouve au centre; les autres lettres se rangent à ses flancs 
par sept et huit ; des deux côtés du B, la cinquième est N. Entre. 
ces deux NN il faut absolument trouver le secret de cette ingé- 
nieuse composition : NTLFBIFRN , ce qui donne ntcebilrae (AN 
sont liés en un N). Telles sont les lettres que je vois dans la 
légende royale, et jy trouve Centvarabir, pour lequel la légende 
royale est falsifiée. Le même centre , dans la légende monétaire, 
offre NTTEBLINI, ce qui veut dire ntlebcri, et on y trouve Cenir- 
bir. Cela se répète évidemment de la mème manière, comme 
nous l’avons observé dans la pièce d’Alfward , à Londres : il a 
centralisé, dans la légende royale, les lettres de Londres; celui-ci 
centralise celles de Cantorbéry; mais il embrouille avec plus 
d’art , et plus complètement , les deux légendes. 

Comment démäler la légende royale ? où irons-nous chercher 
un nom royal ou du pays avec la lettre B? Le compositeur wou- 
lait-il reproduire le nom de BRITANNIA , de Bretagne? Je ne 
puis guère admettre cette supposition. Cependant, le Best l’objet 
principal de l'attention du mystificateur, et certainement il le | 
substitua pour remplacer une autre lettre qui manque; celaétait 
indispensable dans sa composition , non pas pour signaler la Bre- 
tagne , mais Cantorbéry; ce fut peut-être l'effet de son caprice. 
Ces pièces portent l'empreinte des autres pièces de Hardienutsül 
convient d’y chercher son nom. Le B n’est point dans son nom; 
mais le? y est, lequel ne se rencontre guère dans toute la légende 
royale. Si donc nous sommes sur la voie de la solution de la ques: 
tion , il nous faudra absolument remplacer le À par le Bpour 
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avoir dans la légende royale : #avntcesthilrneohe ; d’où nous ex- 
trairons Harthecnut recx aniol. 

La légeridé monétaire présenté moins de vicissitudes : la légende 
royale lui est subordonnée et est à sa disposition. La légende moné- 
taire, sans être forcée par l’autre, dépendait uniquement dé la 
büühë volonté du compositeur. Les lettres qu’elle présenté sont : 
nicéntleberioithvi. Nous sävons déjà qu’il ÿ faut trouver le nom 
de Cantorbéry, et nous en éxtrayons : Cethil on Centriburii. Le 
monétaire Cethil, Cethel, Cetel, à CantorbérY , est très-bien 
connu; nous l'avons trotivé sur üné monnaie de Harold, qui pré- 
céda 18 règne de Hardicnut. 

Cependant , la légende monétaire paraît être End à donn er 
l'inscription et le nom royal : elle se compose ainsi : 


ni . evat . le.b.cr. ioith. vi 


Le centre est composé de B et de quatre lettres qui l’assistent. 
Dans les quatre lettres qui sont à gauche et les quatre qui sont à 
droite, nous voyons : oithienut , l'ombre du nom de Harthicnut. 

L'ombes est faible, parce que le compositeur ne voulait pas chan- 
ger ses lettres et Le remplacer par d’autres. La légende royale 
éprouva des changemens, desremplacemens. Nous avons déjà fait 
remarquer que le nom du lieu se trouve au centre; remar- 
quons encore que le même centre indique le nom du monétaire. 
Le centre de la légende royale consiste en LEBIT. Nous avons 
observé qu’à la place du B il est indispensable de substituer le 4 
pour y retrouver le nom royal; et si cette substitution était effec- 
tuée, nous aurions dans le centre royal : 


NTLFBITRF Centvarabir 
LE?IL Cethil 

Ainsi , réciproquement , l’inventeur de cetté complication 
introduisit le nom royal, le sien et celui du lieu dans la légende 
royale. Je crois que l'énigme est résolué et que l’ébscurité est 
suffisamment dissipée. 

Pour terminer nos recherches sur les monnaies frappées au 
nom des étrangers en Angleterre, je prends encoré üne pièce 
énigmatique , trouvée à Trchébougne. Je ne léclaircirai 
qué très-faiblement ; je laisserai planer sur elle un doute, 
qui peut-être sera levé avec plus de succès par d’autres. La 
pièce dont je veux parler est représentée sur ma pl. XII, n° 34. 
D’un côté, elle a, dans son champ cerné , une croix icétoéhée 
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par le bout de ses branches, aux filets des perles qui se ratta- 
chent au cercle qui cerne le chti} del’autre côté on voit une 
inscription diamétrale et une légende coupée par cette même 
inscription. : 

1 La physionomie du type ne parait pas être anglaise, mais Les 
lettres le sont : elles sont énigmatiquement disposées. En com- 
parant cette pièce à celles de Caut, qui sont aussi munies d’une 
inscription diamétrale , il faudra supposer que la légende royale 
se trouve autour de la croix , et que celle du lieu et du monétaire 
est sur le côté de la Massétrale: L’empreinte de la dernière 
légende est mieux conservée; nous y voyons distinctement les 
dettres : 

Dans la diamétrale, ILHIOIT.. Léincolna 

Dans la légende, VIF HOIL--IL:TCF 
D'où l’on peut extraire : Aolgwin on Liinccoin où Aolcgwin. Le 
nom du monétaire Aolgwin , à Lincoln , est connu par une mon- 
naie de Harold , que nous avons analysée ci-devant. 

11 règne plus d’obscurité dans la légende qui cerne la croix : 
nous la possédons un peu tronquée. Il est donc difficile de recon- 
naître plusieurs formes qui exprimèrent des lettres; peut-être 
ne nous tromperons-nous pas en les devinant ainsi : 

NIDRITNIVILIICGN 
D'où l’on peut démêler : Harthicnut r. Angl. On peut voir, par 
le rapprochement et la comparaison suivante , le rapport qu’il y 
a entre ces légendes et inscriptions : 

NUDRITNHVILIIEN:. 

ILHUOIL 

EGPVIT HONML3IE 
Pour l’honneur du lieu , les lettres de son nom sont placées dans 
le milieu , comme cela a été observé ailleurs, par d’autres exem- 
ples. Les IT sont partout au centre; NN... ierminent une légende; 
l’autre est terminée par les initihles de deux syllabes du heu: 
LinLoln. 


LA MONNAIE D'ETELRED ET ANGLODANOISE EST TRÈS-NOMBREUSE. 


Nous avons achevé notre analyse d’un certain nombre de 
pièces qui offraient des difficultés, et nous avons terminé la 
revue d’un nombre assez ponsulétahle de monnaies anglosaxonnes 
trouvées à Trechébougne. J’augmenterai cette liste, je la double- 





| 
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rai peut-être , si, avec lé temps, je parviens à recouvrer les noti- 
<es et les pièces que j@ possède ; qui sont là, dans ma patrie, 
délaissées entre des mains mortes ou vivantes, Dieu le sait! Je 
n'ai fait qu’extraire celles qui sont publiées dans mon ouvrage 
polonais. Près de cent pieces de la découverte de Trehébougne 
y sont comprises, toutes du temps d’Etelred et des rois anglo- 
danois , durant l’espace de soixante ans. J’ai très-rarement ren- 
contré des pièces doubles ou plusieurs pièces du même moné- 
laire; c’est qu’on ne m’en fournissait que’ de différentes. Du 
temps d’Etelred , il n’y eut qu’Aedelwerd et Nodine , à Londres, 
Sumerlida , à Yord, qui repars sur deux pièces différentes ; 
sous les Angloanois; il n’y eut qu'Alfwine, Alward, Edyyold, 
à Londres; Leofwine » Aolguin , à Lincoln ; Cethil, à Cantorbéry; 
Godwine , à Nere, qui reparussent sur deux ou trois pièces: 

Près de cent. pièces observées furent battues sous le règne 
d'Etelred ; en douze lieux différens , par trente-sept monétaires , 
au nombre desquels quatorzé fabriquèrent à Londres; du temps 
de Cnut, en douze lieux différens et par trente-six monétaires , 
dont quinze étaient occupés à Londres. - Généralement , ces cent 
pièces prirent naissance dans vingt-deux lieux différens, et furent 
fabriquées par quatre-vingts monétaires différens , dont trente 
furent engagés dans les hôtels de Londres. 

Si nous comparons cette découverte avec les pièces publiées 
par Keder et Fountaine, nous aurons le résultat suivant : Le 
nombre de monétaires durant l’espace de soixante ans , sous 
Etelred et les Danois, chez Fountaine , s'élève à cinquante-six 
noms différens , et chez Keder à-peu-près à deux cents. Parmi 
ce nombre de deux cent cinquante monétaires et nos quatre- 
vingts de Trchébougne, j'en trouve trois qui furent connus, aussi 
bien par Fountaine que par Keder : Godric et Elfwine, à Lon- 
dres, Aslac, à Lincoln; deux autres connus par Fountaine : God- 
wine, à Londres, et Sumerlethi, à York ; enfin, quinze connus 
par Keder : Aethelwerd , Leofric , Edsige , Osulf, Eadyverd, Aelf- 
werd , Eardnoth , Eadwold , à Londres; Alfwine , à Oxford ; Aelf- 
noth, à Exester; Osbern, à Thetford; Thurulf, à Stamford; 
Leofwine, à Lincoln; Cetel, à Yorck; Leofwine, à Hampton. 
En général, des quatre-vingts pièces.de Trchébougne, vingt 
se retrouvent parmi les deux cent cinquante connues par Foun- 
taine et Keder; le reste, au nombre de Aramis est une Wr8nr 
nouvelle acquisition. | | 
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| On voit que c’est à Londres qu’existä le plus grañnd mombre 
d'hôtels de monnaié : leur activité ma pas diminué sous les 
Danois; mais il paraît que de leur temps béaucoup d'ateliers 
nouveaux furent établis Céux de Lincoln fourhirent plus de 
monnaie qu'auparavant. Si nôus avons , dans notre découverte, 
une douzaine de fabricäns ; à loridres, du temps de Cnut ; nous 
en avons une dixaine à Lincoln: Les hôtels d’Yorck semblent 
aussi s'être multipliés, surtout depuis, sous Edward. Plusieurs 
lieux où lés hôtels dé monnaie travaillèrent du temps des Danois, 
sont inconnus , indétertminés. { Chez Fountaine , Cpb. Jirat ; chez 
Keder, Rihb; dans notre dééonverte , Nere , Sere). Les lieux dé 
Cimaé, Sauf ; où l4 monnaie d’Etelred fut fabriquée , sont in- 
connus. 

Noûs avons déjà observé , et nous le repétons , que la masse de 
numérâiré qui cireulait alors devait être très-considérable. Nous 
voyons nommément que du temps d’Etelred, dans trente-sept dif- 
férentes villes ; les hôtels de monnaie frappaient des espèces pour 
payer lé étndgeli Depuis , sous les Danois, dans quarante diffé- 
rens ; On en frappa pour payet les impôts aux dominateuts: 


SRIÈNE PÉRIODE. — DERNIÈRE LUEUR DE L’EXISTENCE 
| DES ANGLOSAXONS. 


Les anciennes formes faiblement ressuscitées et mélangées avec > 
nouvelles. 


(Dépuis 1042 jusqu'à 1066: — 25 ans). 
(Poyesz pl. XI, 12, 13, 14, 15, et la quatrième table chronologique). 


Après li mort de Harthiciüt, la domination danoise était 
abolié: Le comté Godwin, qui exercait sur ses compatriotes 
une autorité immence, tira les regards du peuple sur le fils 
d'Etelred. Le peuple accepta. Edward obéit et vint en Angleterre 
avec un cortège assez nombreux dé Normands, qui de es en 
jour se renforçaient par de nouveaux arrivans. 

Edward, fils d’une Normande, élévé depuis son enfance en 
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Normandie était venu dans la patrie de ses ayeux, presque 
étranger. Le langage d’un peuple étranger était celui de sa jeu- 
nesse. Il avait passé toute sa vie précédente hors de sa patrie; 
il avait vieilli parmi d’autres hommes et d’autres mœurs ; que 
les mœurs et les hommes d’Angléterre, Son penchant irrésistible 
à d’anciennes affections l’égarait, Il ne voyait ses amis, ses pa- 
rens , que de l’autre côté de la mer. Les courtisans, les intrigans, 
observaient sa malheureuse prédilection et savaient s’insinuer 
dans ses bonnes graces. Ils étudiaient et parlaient la langue nor- 
mande; ils imitaient dans l'écriture la forme allongée des lettres 
normandes ; au lieu de signer leur nom au bas des actes officiels, ils 
y suspendaient des sceaux en manière normande. Tout ce qu’il y 
avait d’anciens usages nationaux , était abandonné au bas peu- 
ple. Godwin , repoussé par Edward, fut forcé de quitter l’Angle- 
terre, et durant dix années, Edward , esclave normand, réduisit 
sa patrie au joug préalable d’une fâcheuse faction normande. 
La nationalité. anglosaxonne triompha encore une fois de 
son fatal destin, Godwin revint en Angleterre. Edward céda aux 
exigences de la nation. Il se fit violence; il congédia ses 
Normands , se mit dans un nouvel , esclavage , avec toute 
résignation et toute obéissance aux vœux du peuple. Mais si, à la 
retraite des étrangers, les coutumes nationales reprirent leur 
ancienne autorité , sous cette. apparence de vie animée et 
d'indépendance nationale , se développaient sourdement de 
nouveaux germes de servitude et de ruine. De sinistres prédic- 
tions alarmaient et effrayaient le peuple, qui accueillait avide- 
ment ces rumeurs , avant-coureurs des grands malheurs et des 
grandes catastrophes. Edward, dans sa vie triste et oisive, où rien 
n’alimentait ses anciennes passions, partageait les.craintes du 
peuple sur son lit de mort; il indiquait pour son successeur le 
fils de Godwin, et était tourmenté de ses sombres pressenti- 
mens. | | 
Cette double époque du règne prolongé d'Edward , faisait es- 
pérer que parmi les variétés nombreuses de la monnaie (n. pl. 
XI, 12,13, 15), on serait à même de reconnaître et de déterminer la 
différence des empreintes particulières à chaque époque. Mais tous 
mes efforts pour y parvenir furent sans fruit. Parmi une qua- 
rantaine de monétaires qui se sont présentés à ma connaissance, 
j'en ai remarqué six du temps de Cnut qui fabriquaient la monnaie 
d'Edward : Arngrim , Grimulf, Elfnan, Othgrim , à Le ; Swe- 
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ting à Dorchester; Leofric à Stamford , forgeaïent à des em- 
preintes différentes. Un autre monétaire à York, Thorr, frappait 
la monnaie, durant le règne d’Edward, à toutes les empreintes. 
Ainsi, il paraît que les empreintes très-variées d’Edward furent 
dans une continuelle agitation, et qu’elles s’échangeaïent syn- 
chronistiquement. - ** 

Cependant, considérant le caractère de deux époques du rè- 
gne d’Edward , on voudra peut-être distinguer les types qui ont 
précédé les autres. Il paraît que d’abord le sceau , que les courti-. 
sans s’empressaient de suspendre au bas des actes , à limitation des 
Normands , servit de modèle pour composer les nouvelles formes : 
du type de la monnaie d'Edward , et que c’est de leur inspiration 
que fut inventée l'empreinte offrant d’un côté sa majesté royale 
assise sur le trône dans une couronne à trois globules ytenant un - 
sceptre et un globe; de l’autre côté la grande croix cantonnée 
de petits oiseaux (n. pl. XI, 12) (1). Le faste majestueux de ladi= 
gnité royale était certainement dans le goût des courtisans qui 
mensient les affaires de l’état. Leur chûte affaiblit cette vaine 
parade; mais les trases en restèrent dans la parure de la tête; 
jusqu’au dernier moment d'Edward. | Pen 

Le profil gauche n’était pas supprimé : il paraissait casqué ou 
diadèmé avec un sceptre , ayant au revers la croix moyenne qui 
écartelait le champ cerné. Ce type, sans aucune contestation, 
servit d’empreinte aux premières pièces d'Edward. Nous avons 
eu en main une monnaie d'Edward , frappée à York par le moné- 
taire Leofiwine , à la mème empreinte que celle de Cnut, que nous 
avons sur notre pl. XII, n° 23, Elle fut trouvée, avec d’autres, 
dans les sables de Sierpow. Nous avons remarqué, et, j'espère, 
assez bien déterminé, que toutes ces monnaies, ainsi que celles 
de Leofwine , furent enfouies au commencement du règne d'Ed- 
ward, peut-être en 1042, la première année de son arrivée en 
Angleterre. 

Le revers du profil gauche eut toujours cette croix moyenne 
qui écartelle le champ cerné ; mais la forme de cette croix varia 


(1) Les monétaires qui fabriquaient à cette empreinte, sont nommé par Foun- 
taine, Egetric, Nelfwiy, à Hereford ; Thurcil, à Wilton; Brintril, Brandon. 
à Wllingfort; Swartcol, Ulfkel, Othgrim, à York ; Autio, à Lincoln, Adin- 
nit, à Leicester ; Keder nomme A e/fwine , à Brucce. | 





MONNAIE DES ANGLOSAXONS. | 83 


un peu : tantôt les traits de ses branches se séparèrent plus con- 
sidérablement et formèrent une croix pâtée; tantôt ce fut la 
croix couverte d’un carré , comme celle des Danois (cf. , pl. XII, 
monnaie de Cnut , n° 24) (1). 

Le profil droit et la tête de face furent repris. Les têtes de 
face et les profils droits sont couverts de couronnes , qui toutes 
sont bonnetées. Les unes prirent leur origine dans les couron- 
nes à trois boules; mais les deux distanees entre ces boules 
furent remplies par un arc ou une eouverture arrondie. Les 
autres ressemblent à une calotte. Ces différentes parures se com- 
muniquèrent à son successeur. La eouronne ételrediné, aux 
nombreux rayons, fut supprimée. Parmi les profils droits et les 
têtes de face , on distingue les visages barbus. Doit-on les attri- 
buer à celte époque d'Edward où il était avaneé en âge? Mais 
ce n’est pas dans sa première jeunesse qu’il monta sur le trône - 
de ses prédécesseurs, 

Les conquérans eux-mêmes , tenant au type etelredin, sem- 
blaient vouloir, par exception, ressusciter quelquefois l'antique 
coin anglosaxon , qu'Etelred a complètement détruit. On connaît 
de leurs pièees où parurent un profil droit, une croix carlovin- 
gienne et une inscription horizontale en diaphragme. Ces parti- 
cularités, à certains égards , durent préoccuper la seconde époque 
du règne d'Edward , lorsqu'on chercha à rétablir la nationalité 
ébranlée et subvertie. Peut-être que le profil droit en fut le 
fruit : il est pour la plupart barbu. À son revers on voit quelque- 
fois la croix moyenne écartelant le champ cerné (2); plus sou- 
vent la grande croix etelredine à jour, croissantée (3) ; OU une 


(1) Les monétaires qui forgeaient à telle empreinte, se trouvent nommés par 
Fountaine et Keder, comme il suit : Arnerin ou Erngrin , Aelfan, Elfiwine, 
Stircol, Leofnoth, à York; Brihtred, Brixsie, à Londres ; Etstan , à Grant- 
chester; Brunn, à Leicester ; Brihtin, à Colchester ; Edricc , à Hereford.—Keder 
cite les monétaires Aetelwin , à York ; et Huscar!, à Leicester, qui marquaient 
le revers de leur monnaie par une petite croix, de laquelle nous parlerons ei- 
après. 

Fe) Profil droit calotté ; au revers la croix moyenne, écartelant le champ; les 
monétaires Snebenri, Alen,à York; Brundin , à Sta, sont nommés par Foun- 
taine. 

(3) Profil droit calotté et barbu ; au revers la eroix etelredinne croissantée ; 
les monétaires , E/fiverd, à Londres ; Thorr, à York ; Coumund, à Shaftesbury ; 
Aelmer, à Shrewsbury ; Swetine , à Dorchester ; Elfnoth, à Lincoln ; Wunoth 
on TIML ; Siet. nn on SVBIL (Subic), - 
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croix à jour dont les branches sont terminées et ferméès par des 
croissans, dont les cornes sont tournées en dedans {1}. + 
La petite croix solitaire dans le champ fat aussi rétabhie et 
singulièrement attachée à la tête de face (2). Cette restaura- 
tion de la eroix menue , et cette nouvelle apparition de têtes bar- 
bues de face, qui se communiquent aux successeurs d’Ed L 
font résumer que les pièces à cette empreinte sont de la seconde 
époque d'Edward. Il y a encore une particularité très-caracté- 
ristique qui affecte plusieurs pièces à tête de face, c’est l’annean 
placé isolément au coin du champ de la croix. Cette marque de 
différens monnayeurs signale différentes pièces d’Edward, et il 
est un signe particulier de ce temps (notre pl. XI, 15), 
Le mot paz , qui parut d’abord sur la monnaie du conquérant , 
commença à prendre une certaine acceptation sous $S Edward. On a 
des monnaies à profil gauche où la croix eroissantée est canton- 
née de PACX (3). Il y en a d’autres au profil droit, qui ont au 
revers , dans le diaphragme , PAX (4). 10 TN 
Les monnaies de Harold, fils de Godwin (1066) , se distin- 
guent par le mot PAX dans si diaphragme du revers (notre pl. XI, 
n° 14). Mais de face elles ont un profil droit coiffé de cotés 
de l'invention d’Edward (5). PRE à 
À la bataille de Hastings, le roi Harold et ses del frères 
périrent. L’épouvante perça dans la capitale, et l’abattement 
devint général. En vain Morkar et Edwin, beaux-frèrés d’Harold , 


ur - 


(1) Profil droit barbu, couronne à trois boules, au revers, la croix croissan- 
tée , les cornes en aéligs Les monétaires connus par Poüniaicié et Keder , sont : 
Elrte, Liofenod, Earnwi, à Herefort ; Alfwold, Scvine, Arngrim, Thor 
à York ; Godwin, on OLRO (lisez OFRP) y à York; Othgrim » à Lincoln ; ; 
Drintmer , à Wallingford. 

(2) Les aéires qui forgeaient à cette empreinte, Refwine , Othgrim, à 
Runchorn ; Lefwine, à Lincoln ; VEFZTEL, Thorr, à York; Brininn, à 
Tanton ; Brandon, à Wallingford : Lefric, à Stamford. Nous avoué observé, que 
Keder connaissait les pièces des Monétairés Aetelwin, à York, et Æuscart, à 
Leicester , qui combinèrent la petité croix avec le profil gauche. 

(3) Keder connaissait telles pièces des monétaires , Godwine , où Lde 6 Lon- 
dres); Grimulf, et Scula, à York ; 

(4) Chez Fountaine n° 38 . 39, déni pièces frustes, dont il n'a pas pu saisir ir Jes 
noms des monétaires. 

(5) Les monétaires nommés par Fountaine, sont : Leofwine , à Bristol ; God- 
wine, à Shaftesbury; Willem, à Oxford : Codite, à Thetford; Brintmer, à 
Wallingford; Brintril on TILH. (On connait Brintril, monétaire É Wallimgford). 
PNEF GENTONGLE, à Glocestre, 
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proposèrent de mettre le prince Edgar, petit-fils d’'Edmund , sur 
le trône. La consternation était si grande à Londres , que les ma- 
gistrats portèrent les clefs de la ville à Guillaume , et les évêques 
lui offrirent la couronne. L'histoire ne nous a conservé aucune 
expression qui fasse présumer même quelque essai partiel de s’op- 
poser au conquérant. Cependant , je crois le remarquer par une 
monnaie qui se trouve délaissée au hasard parmi les explications 
de Fountaine. + | TT. 

Elle offre d’un côté un profil gauche, à couronne radiée, avec 
la légende #4 EDPINREXA. De l’autre côté, la légende monétaire 
4 SHEIEL’ ONEOFER. Sfélel à York, entoure un champ cerné, 
marqué au centre par une petite croix et un anneau qui se 
place isolément sur son bord , près du cercle cernant. 

Il n’y avait point de roi d'Angleterre du nom d’Edwin. Le roi 
Edwi écrivait son nom Edwig sur sa monnaie. Ç’eût été une bé- 
vué que de rapporter cette pièce au roi Edwi , surtout puisqu'elle 
n’a point le caractère de son siècle ; toute son attitude est bien plus 
moderne; elle est du temps d’'Edward le confesseur. La marque 
distinctivede l’anneau, isolément posé au coin du champ, attache 
absolument aux dernières années de la liberté anglosaxonne. 

Edwin , fils d’'Edmund, oncle d'Edgar et neveu d'Edward 
le confesseur , réfugié autrefois en Hongrie avec son frère, n’as- 
pirait jamais manifestement au trône, ne troublait guère les 
destins de sa patrie par quelques démonstrations inopinées. 
Il n’en a pas eu d'occasion, et ne peut être soupçonné de la fa- 
brication de monnaie à son nom. Cependant, une pièce royale du 
roi Edwin existe. 

Si donc cette pièce singulière n’est sujette à aucun doute, 
si elle est authentique, je crois qu’il est nécessaire de convenir 
qu’au moment de linvasion des Normands, au nord de PAngle- 
terre ; dans cette Northumbrie sauvage, on pensait à résister au 
conquérant. L'absence de postérité d’Etelred, et peut-être de la 
famille de Godwin, qui se courba avec les autres au joug étran- 
ger, décida les patriotes, les indomptables Northumbriens , 
à élever au trône le mème Edwin, beau-frère de Harold , qui en- 
courageait ses compatriotes à la défense. C’est donc à son nom que 
l’on commença à forger la monnaie dans la capitale de Northumbrie 
à York. Ge fût certainement un instant bien court : mais qu'ileut 
lieu, je crois que la monnaie de Sfelel le dit positivement. 
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MONNAIE ÉNIGMATIQUE. 


= 4 

Personne , j'espère , ne contestera l’existence des émigmes des 
monétaires anglosaxons , après les explications que nous avons 
proposées de plusieurs pièces. Je ne sache pas qu’il y ait quelque 
autre scrutateur qui ait entrepris ce genre de perquisition. Säl 
yena eu, je crois que nous nous rencontrerons dans le même 
point. Cépondant " je dois prévenir, par ma propre expérience/qu'il 
est très-facile de s’égarer , d’être surpris et de tomber en décep- 
tion. Qui connaît mon ouvrage polonais en a une preuve suffi- 
sante , lorsque le manque de connaissance de petits détails de la 
monnaie anglosaxonne , l'illusion et l'apparence, m’ont entraîné 
à considérer les légendes des archevèques de Cantorbery, de 
Ceolnoth, de Plegmund, comme des anagrammes , dans les- 
quels j’ai trouvé d’autres sens avec certaine faclité. Je ne re- 
produis cette bévue littéraire que pour dire à mes lecteurs polo- 
nais que je me rétracte de ma faute ; et pour assurer à tous les autres 
que j'ai tâché depuis de connaître mieux la chose et de me tenir 
plus en garde dans les recherches actuelles : AE Ve 
me suis-je égaré plus d’une fois. 

Parmi les pièces énigmatiques surtout, on est jeté dans une ob- 
scurité singulière, Il y a des casse-tête, où toute la sagacitééchouera 
et restera embrouillée à jamais, sans savoir résoudre les hétéro- 
généités accumulées par une singulière fantaisie. De ce nombre 
sont peut-être les pièces connues parmi les incertaines, chez Foun- 
taine, 9, 10. J'en fis reproduire une sur ma pl. X, 41. De autre j'ai 
eu une variante de la collection de M. Cartier d’Amboïse , et une 
variété très-différente de la collection de M. Norblin. Je fis graver 
celte dernière, toute brisée qu’elle était (voyez la pl. XVIN).Je veux 
les prendre à l’épreuve. Elles me serviront à multiplier mes pré- 
somptions sur l’époque et l’occasion qui donnèrent naissance à 
la monnaie énigmatique. Les pièces que j'ai proposées ; ont été 
reconnues être d’Atelstan, d’Etelred , de Cnut et de Hardicnut; 
elles furent fabriquées à Cantorbery , à Londres, à Lincoln; les 
plus anciennes furent du ue d’Atelstan, qui supprima la mon- 

naie et le type local, et j'ai cru avoir trouvé la monnaie ve 
matique frappée pour l'Estanglie. 

De face, une petite c aire dans le champ cerné et la 
É ea CEN TR © 


GE 
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légende : ::0 À OGVVMEd ELR;delautre ENZA 
côté , l'inscription monétaire : Ensani, mo. é ee. 
(ge la planche X,41). Cette physionomie MMO 

de la monnaie est, sans contredit, des monarques en chef 
wessex , et elle ne peut é être rapportée à à aucune autre de Se: 
tarchie. 

J'ai cherché parmi toutes les autres des rois en chef , une qui 
fût la plus proue de celle-ci rDAx.308 ornemens, par ses ex- 
pressions , et je n’en ai trouvé qu’une seule , et une seule du roi 
Alfred , du monétaire Oudig. Celles d'Oudig et d Ensani sont à 
côté, sur ma planche X, 40,41. 

Eh bien! c’est la pièce ‘d'Alfred, de son tone] de son 
successeur! Mais patience! Il-y manque absolument F pour y 
trouver Alfred ; il y a plus de lettres qu’il n’en faut pour le nom 
seul d’un roi, et il n° y à pas Je S ni de X qui puissent exprimer 
le terme des Donne 

La lettre V partage cette légende en deux moitiés. Dans la 


"AAA première, on voit les lettres à l'envers : À Q 1. 
V Quant à la lettre ronde et cursive d , on se 
MEdELR demande quelle attitude elle a prise ? est-elle 


aussi à l'envers ou non ? quelle signification donnera-t-on à cette 
figure? Si on la considère comme # ou g, elle manifeste tou- 
jours une certaine ancienneté, ou bien une localité qui n’appar- 
tient plus au caractère carré wessex , adopté par Alfred et ses 
successeurs; par conséquent, je crois que les figures losangées 
qui accostent l’Æ sont des aa. La forme de l’a presque losangé H A 
se rencontre sur les espèces estanglaises et merciennes, et les 
plus anciennes de Kent. Les quatre croisettes signalent la lettre 0. 
En considérant de cette manière les lettres de la légende 
royale , elles donnent les noms suivans des rois Wessex : 
Aethelred. 
Eadmund. 
Eadred. 
Eadgar. re. angloru. 
Elle ne peut pas être du roi Etelred II ni de son successeur Ed- 
mund (978-1017), parce que ledit Etelred II abolit le type de 
ses prédécesseurs. Edgar mettait sur sa monnaie le titre de roi 
des Anglais. À lui seul elle paraît convenir. Mais pourquoi cette 
singulière ressemblance à la monnaie d’Alfred? pourquoi cette 
forme antique de 6 ou 9, g ou #h ; pourquoi cette difformité inu- 
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sitée de l’a? Voilà des questions qui s’élèvent et augmentent les 
doutes et la renvoient de l’an 970 à Pan 870,900. 

Elle peut donc être d’Edred (946-955) ou d'Edmund (941- 
946), prédécesseurs d'Edgar. Ils n’ont pas pris ouvertement ‘le 
titre de roi des Anglais, comme l’a fait Edgar, mais il pouvait 
s’intituler ainsi cryplographiquement, furtivement, comme 
Atelstan le faisait. Elle est battue pour la localité estanglaiso, 
observe le type Wessex, mais conserve son écriture nnsénne 
et dérobe à la vue ralgiire ses expressions locales. ES 

Je prendrai maintenant en considération l’autre empreinte 
qu’on voit sur les pièces de Fountaine, de M. Cartier LS 
M. Norblin (v. pl. XVII, 13). 

De face , dans le Chimp ouvert, une croix à branches égniée: 
croisetée dans sa tête et la érôisétte cantonnée de ques perles. 


Autour, dans la légende : Dre 

Sur celle de M. Fountaine, #: CR FE HXA sui 
de M. Cartier, CR SERRES - Lei me 

de M. Norblin, FE N'x SO 

Au revers, dans le champ cerné , une petite croix cantonnée 

par deux pérlés : autour : AR 
Sur celle de M. Fountaine, “+ TI1%XC V H #° NET FER 
de M. Cartier, HCVN .: HEET | 

de M. Norblin,  .. RADILAFE CHERE 


Je commenceles légendes par les quatre perles ,qui sont un ves- 
tige de losange © ou de la lettre O. Ainsi, la légende du revers 
nous donne Oticu monet. Otcu monèti.. “rédils fecit. Évidemment 
il y a ici les noms des monétaires. L'un Oticu ou Otcu, Pautre . 
Mradila , ou Hradila ou Gradila , ou quelque chose de semblable, 
puisque l’initiale manque. Le nom d’Oudig, mon d'Alfred, 

ressemble à celui d'Otic. Le nom d’Otic, monétaire du roi Ed= 
mund (941-946) (Fount.-13) , est le ane. Doit-on rapporter 
cette monnaie à Otic, monétaire d’Edmund qui peut-être fut 
monétaire de son prédécesseur et de son successeur ? Quant au 
nom de .… radila, je ne pus le retrouver parmi les monétaires 
qui me sont connus. 

La légende offre de face :  ÉCROLEONXA, Ocroleonxa. Si cette 
manière de voir est acceptée, ilyaura: 0gR IE nXa 

Ou bien, ogRolEonXa 
rex anglo. rex anglooo. Les trois 000 , pour mieux arranger la sy- 
métrie. Maïs le nom du roi y est sipirifué, et je ne pus y recon- 
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naître aucun vestige. C’est donc une pièce anonyme, comme 
celle du monétaire Luning, à Cantorbery. Si nous observons la 
forme du caractère , nous y voyons le C arrondi ; forme inaccou- 
tumée dans l'écriture monétaire de Wessex , et même de Can- 
torbery : elle est vulgaire dans la monnaie estanglaise. Si l’on 
prend en considération la légende monétaire de la pièce de 
M. Norblin .. radila fecit , on y remarque l’expression fecit , sem- 
blable à celle de Jomam me fecit, que le monétaire estanglais , 
Jomam , employait. Il est donc probable que cette monnaie est 
particulière à la province des Estangles. Si Otic est le même qui 
travaillait encore du temps d’'Edmund, après 941, il est probable, 
et on est autorisé à convenir qu’il forgeait lui et son collègue, 
… radila du temps d’Atelstan (925-941), avant que les espèces 
locales fussent supprimées. 

Ces pièces d’Otic, de …. radila et d'Ensani, furent peut-être 
entre 900 et950, sous la domination des rois en chef, fabriquées 
comme la monnaie locale des Estangles , et, par une singulière 
concurrence, l’énigmaticitése réunit à l'exigence locale. La localité 
s’affaiblit, et le style énigmatique se perpétua chez les Anglo- 
saxons. Il s’ensuit, en outre, que long-temps avant qu’Edgar prit 
ouvertement le titre de roi des Anglais; les rois wessex , les rois 
en chef, Atelstan, Edred, Edmund et les autres prirent ce titre 
sur leur monnaie; mais il le prenaient à la dérobée. Si cette ex- 
plication ne paraît pas satisfaisante; peut-être les autres scru- 
tateurs seront -ils plus heureux et donneront-ils une meilleure 
solution à ces énigmes obscures. 

Je termine mes observations sur la monnaie anglosaxonne, 
par indiquer une pièce plus que bizarre, que l’on voit parmi 
les incertaines, chez Fountaine , n° 8. Elle a d’un côté le mono- 
gramme de Charles, figuré à rebours; de l’autre une dextre. La 
légende offre de l’un et de l’autre côté : dei gratiä rex , monstrueu- 
sement défiguré. Je la reproduis sur ma planche XVII, n° 12. 
Elle ne paraît pas appartenir à la classe des anglosaxonnes. Nous 
y reviendrons ailleurs. 
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NOMS DES LIEUX 


OU LES ANGLOSAXONS AVAIENT LEURS HOTELS DE MONNAIE. 


Batha, ou + [Linacoln, Lindcoln, Lincoin. 
Bathenceaster, Buathe. Lunden , Lunder ; Lundr , Londres. 
Bedanford, Bedford. 

Bricgstow, Brucc, Bristol. Meo, Moon, East, West et Stoke, dans 


Brudia, Bruidge, Brud, Briu, Bridge ,| l’arrondissement de Southampton. 
peut-être Bridgenorth. 


Bucci, peut-être Buckingham. Ndofr , Andover. 
Bury, voyez Suthbyri. Nere, noce. 


Northwic, Vorwich. 


Cantwaria, Cantorbéry. Nunton, Nunton. 
Casowi, peut-être RER près de War- . 
wik 


Cantwarabyrig, Cantorbéry. és RE , Oxford. 
ee s'marere. Ai: ; 
ise , Liseceastre sler. . : 
Colneceaster , Colna, Colchester. rie Ringoofs, Runkhorne. 


pe pre Cruckton , dans le comté|p fe à Roffacesstre, Rochester. 


de , ou le château de Cruck-Meol 
près de Shrewsbury, même comté, » Runcofa, Rung, Runen, Runkhorn. 


D i, Ce : Sanfo , inconnu. { Sant? } 
Dee Hu rs Sceaflesbury » Shaftesbury. 
Dorcesceaster, Dorchester. Scrobesbyrig, Senibri, Sgrob, Shrews 
Dern: Cantorbéry. SL 
itceast : inconnu. 
rwitceaster, Cantorbéry ss es rh br. 

Eaxecser Faxeceaster Ercester. Steafford , Stafford, 
sis 3 ; York. ‘ .: S cu card e 

i ; u 1 . 
PR. sd he, Suthgate , comté de Middlesex. 


Exeaceater, £xcester. 
E Tanton , Taunton. 
Giflees , Gifele, Guilesborough , comté de|Theodford , Theothford , Thetford. 


Northampton. oga , inconnu. 
Gleawanceaster, Glocester. Totan, Totham , comté d’Essex. 
Gote , peut-être Gotham. * __ [Tunebricge , Tunbridye. 
Grante, Grantchester, 
Gyperswic, Ypswik. Waeri, Weringwic, Warwik. 
Walingeford , Welingford, Wallingford. 
Hamtun, Southampton. Want., Wanating, Wantage, comté de 
Heortford , Here, {ereford, Berks. 
Pppmns Worcester. 
Laewge , Leswa, Lewes. Wiltune, Wilton , comté de Wilts. 
Legeceaster, Leicester , Leicester. Winceaster , Winteanceaster, Winton, 


Ligraceaster , Lihraceaster, Leicester. Winchester. 
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INFLUENCE 
DU TYPE ANGLOSAXON SUR LES TYPES VOISINS 


ET SUR CEUX DU CONTINENT. 


L'influence du type et du monnayage anglosaxon sur la mon- 
naie étrangère a été remarquée par plusieurs écrivains. Lesauteurs 
qui ont traité de la numismatique irlandaise , écossaise, danoïse, 
suédoise : Simons, Keder, Joachim, ous fournirent des 
exemples. Les relations fréquentes entre ces pays et les monu- 
mens de leur monnaie, paraissent suffisamment expliquer ce 
point de l’histoire de la numismatique. 


L’Ixlande , appelée encore Écosse , fut envahie par les Ostmans, 
ou Normands , comme les autres contrées des iles britanniques. 
Les Ostmans y érigèrent un royaume, etleurs rois portaient le titre 
de rois de Dublin. Le roi de Dublin, Sitric (989-1029), combat- 
tant les forces réunies des rois nationaux de Scots ou Ers, 
éprouva les vicissitudes d’un sort inconstant. Vainqueur ou 
vaincu par les indigènes en 1014, il céda à l’invasion inopinée 
d’Etelred, roi d'Angleterre, qui, rentrant dans son pays, pour- 
suivit les Normands alliés entre eux , jusqu’en Irlande et PS 
Dublin, vers 1015, 

On connaît la monnaie d’Etelred , frappée à Dublin par le mo- 
nétaire Faeneman ou Faereman. (Keder , Catal. fig. 18, 19). 
Etelred y prend le titre : rex aio. aigo. (anglo.) des Angles et, 
au revers, on voit dans un champ écartelé par une croix clechée, 
les lettres LRVX cantonnées. La même empreinte, comme nous 
l'avons vu, était acceptée par Swen lorsqu'il s’est emparé de l’An- 
gleterre, te 1011 et 1014. 

Quel fut le sort de Dublin, après la mort d’Etelred ? ni les mo- 
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numens monétaires, ni les chroniques ne le dévoilent à notre 
curiosité, Mais il est certain que le conquérant de l'Angleterre, 
Cnut , en 1017, se mit en possession du royaume de Dublin. Il y 
prit le titre de roi des Anglais à l'instar de son prédécesseur, 
et ill y frappa la monnaie, Le mème monétaire Fereman la 
fabriqua à Dublin; le profil gauche, à couronne treflée, placé 
dans le champ ocrné en rose quadrifeuille ; au revers, la croix 
vidée étend ses branches hors le champ, semblablement figuré 
jusqu’à la marge de la monnaie, et coupe la légende monétaire 
en quatre pièces. (pl. XIII , n° 1). | 

Mais Sitric occupa encore une fois le trône de Dublin , et il est 
à présumer , que le puissant Cnut le rendit au consors de sa for- 
tune. Sitric régna au moins dix ans encore (1019-1029), et on 
connait sa monnaie, assez fréquente, modelée aux différens coins 
de l’invention Etelredinne. 

1° De face, le profil gaucheà la couronne , dont les nombreux 
rayons sont terminés de perles. Autour Sihtrio rex Duflinor , à 
différentes abréviations. 

Le revers des unes porte une petite croix solitaire au centre 
du champ cerné. Autour -X ÆLFELNMODYFLIMO (XK. , num. in 
Hib. 16). >X C30EBR:ANDPIODH (Fountaine }, les monétaires de 
Dublin Elfeln et Goldbrand. 

2° Le revers des autres offre la légende monétaire, quadri- | 
partie par les branches de la grande croix vidée et croissantée. 
Les monétaires qui forgeaient à ce coin, sont : »X BIRNTIOD 
M’ ORINI. Birntiod. ÆXCAIODHMAN MOLVNI Giodhman (K. 14, 15) 
CIO … HIO BEOL (Trchéb. pl. n°2), #4 FÆREMAN MODVELI 
Fereman le même qui fabriquait à Dublin, pour Etelred et Cnnt. 

3° Le même Sitric faisait fabriquer à son monétaire XZTEGEN : 
MOOND (K. 17), Stegen ; la monnaie à la même empreinte que 
Cnut employa pour la sienne de Dublin, dont nous avons fait 
une description ci - dessus. 

A l'exemple des monnaies des agresseurs, les chefs nai 
frappaient chez eux. Il paraît qu’ils voulaient conserver la langue 
latine, mais leurs légendes sont défigurées et erronées, à tel 
point qu'il faut désespérer quelquefois de les deviner. Toutes ces - 
monnaies sont contemporaines ou postérieures à Sitric ; de n’en 
connais pas d’antérieures. 

J'ai reproduit sur ma planche une monnaie de Donald, roi de 
Monaghan. Elle offre, de face, un profil etelredin gauche, y à la 
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couronne, dont les nombreux rayons sont perlés. De l’autre côté, 
la croix etelredine, vidée et croïssantée. Plusieurs pièces con- 
nues , offrent des variétés bien fortes dans leurs légendes. La lé- 
gende royale porte : | 
DOMNALDUS REX  MONAGH (coll. de Dummers). 


XD IMN ROEX M NEGHI(notre pl ,8) 
DI NALG  RIBX MI (K. num. in Hib. 16). 
DI NO ON AGIGHKM (K. ibid, 8). 


La légende monétaire parait n’être pas différente. Je ne con- 
nais pas celle de la première pièce des autres. 
HXODI VLFE  OIMR VARI 
OVDI NIM IVDI N-H 
»k * I 4 N OI INI 
On a cru reconnaître dans le roi, le roi Donald O’Neal, connu 
par les annales d’Irlande pour un roi en chef, vers 956-979. Mais 
le type même parle trop évidemment contre cette supposition. Il 
est etelredin, puis on remarque un signe qui lattache plus im- 
manquablement à l’époque d’Etelred et de Sitric : c’est le bonton 
du manteau royal placé sous le menton du profil. Les monnaies 
d'Irlande, d’Etelred , de Cnut, de Sitric et du roi Donald, offrent 
cette petite particularité, bien déterminée par les espèces an- 
glaises d’Etelred. Il y avait des Donald, contemporains de Sitric, 
et ilest évident que parmi eux, vers 1019, fut Donald roi de Mo- 
naghan. 
Une autre monnaie offre autour du même profil etelredin : 
HVTMITIMNI 
et dans la légende quadripartite de la croix 
INI AM ÆII MIL 
La croix clechée et fermée par les croissans ; deux croissans , un 
anneau et une perle y sont cantonnés dans le champ ouvert (K., 
num. in Hib. 9). Cette pièce paraît être plus récente que les pré- 
cédentes. Je ne sais pas si l’on a proposé une explication de la 
légende obscure. | 
Les espèces d'Irlande qui diffèrent de cette primitive em- 
preinte , offrent encore plus d’obscurité et sont plus récentes. 
Elles offrent le profil casqué ou à la couronne aux nombreux 


._ - rayons garnis des perles, La croix y est cantonnée de croisettes, 


d’anneaux , dE, des lettres MICVX (crux) : imitation maladroite 
qui défigure son modèle. On y voit dans le champ des petits coqs, 
un animal quadrupède (Waraeus antiquit, frl., p. 130, K. num. in 
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Irl., 2,6, 7). Mais toutes ces espèces sont dépourvues de lé- 
gendes. Les oiseaux et l’animal les placent entre Edward le 
confesseur et Étienne (1066-1154) qui, un comte de Glocester 
et de Boulogne, animaient leurs empreintes avec des êtres vivans. 

Dans cette disette de légendes et d’inseriptions on tr 











une pièce à tête de face; qui offre autour ane * suite de 
lettres : 
MORENOIITIIMOIIEMDI : (gs 
Cette légende veut -elle nous signaler le nom re u du 
monétaire , ou l’un et l’autre ensemble? je ne sais pas si lona 
«proposé io explication. Meranagh Godfrid fut roi mi 
(1076-1098), mais je ne sais pas s’il possédait Monaghan, pour y y 
forger la monnaie et prendre le titre de roi de Monaghan More 
nogh , Monaghan riz. de” r 
La monnaie d'Irlande , sans inscription et sans légendes, 
née et marquée de raies seulement ; ressemble infiniment à 
du Danemarck, ra tale 
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à l’origine anglosaxonne, que par le type normand ; maïs 
sait des progrès. À mesure que l’art monétaire avancelil chez 1 
étrangers , la monnaie d'Écosse se perfectionnait. J'ai placé sur 
ma planche une pièce du roi Guillaume (1165) et une aut e di 
roi Alexandre III (1249). (Cette dernière est de la col ection de 
E. M. Jeuffrin). Le roi Guillaume, forgeait à ED. EDENEBV 
Édinbourg, PERT Pertes, ROCESBV Roxbourg, BEREWIE 
wik. Les monétaires se nommaient sur les pièces primiti es, 
roi Guillaume inscrivait son nom en français Le rei Wila ; 
pendant il n’en manque pas de pièces très-différentes. F7 7. 
Ces exemples donneront l’idée de la numismatique écossaise 
du moyen âge. On peut y consulter la préface de Ruddiman à la 
tète de l’ouvrage d’Anderson, Diplomata et Mumismata Scoliæ , 
Édinb. 1738 fol. et l'ouvrage de Snelling on Scotish coin, 


1776, in-4° ; je n’ai pas eu l’avantage de les connaitre. A 





fig. D 
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Joachim ( Groschenkab dænische), suivant Keder.et les autres 
écrivains. qui l'ont devancé, voulut considérer plusieurs pièces 
anglosaxonnes frappées en Angleterre , à York , n°,1 ; à Lincoln, 
-n° 3; à Andover , n° 6; pour la monnaie danoise. Parmi ces pièces 
il yen aune n°2 (pl. XIII; 18], quiest sans contestation danoise; 
-mais Joachim hésite s’il doit, l’attribuer à Cnut le grand ( p.904, 
-305 ). Son incertitude n’est pas, sans, fondement. La petitesse de 
la pièce ; le profil droit ; l’épée.dans la main, que son type pré- 
sente, justifient son incertitude. Toute la conformation , enfin, 
assure, qu’elle est plus, moderne, qu’elle ne peut être que, de 
:Cout IV ou V. | 
Une autre pièce, celle qu'il. attribue à Swen, (1048- 1074) 
(pl. XIE, 10), frappée à Wiberga, avec la légende par-dessus la tête 
XKTIL,est plus ancienne : elleestformée sur le modèle anglais. Son 
profil gauche casqué , sa croix ételredine ; la place dansles temps 
antérieurs à Magnus. Les quatres lettres notifiées n’indiquent 
point le nomdeSwen comme ilest accepté. J'aimerais, mieux. y 
voir les traces du nom de Hardicnut , où il parait ètre réuni dans 
‘les trois lettres KTI, de cette manière :,HarTIKnuT. . La der- 
nière n’est qu’un. R , rex. C'est précisément le temps où le_coin 
danois prit sa naissance. Je ne connais guère .de, monnaie plus 
ancienne, et je crois faire une découverte. très-intéressante, en 
publiant l'existence de deux pièces de Hardicnut , roi de Dane- 
mark ; frappées en Danemark même. 
: Ces deux pièces, de la trouvaille de Trchébongne , furent fabri- 
quées à Wiborg, en Jutland, parle monétaire Brae, dont le nom 
danois assure, qu’il était de ce pays. Elles, sont, confectionnées 
d’après la manière anglosaxonne ; leur. type, est anglosaxon , et 
l'exécution en est plus soignée, et meilleure, que, mille, autres 
pièces anglosaxonnes de ce temps-là. | 
1° Sur la face le profil, gauche casqué ; la robe boutonnée sur 
l'épaule gauche ; autour dela tête :, Harthecnut. | 
Sur le revers, la croix formée.de, boules oblongues , fourrées 
dans des anneaux ovales (comme sur la monnaie de Harold en 
- Angleterre). Autour la légende : Brae mon. Viber, [pl: XII, 11]. 
2 Sur Ja face, le profil gauche casqué ; la, robe, boutonnée 
7 
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sous le menton; sur l'épaule un bouclier; autour de la tête : Har- 
thecnut. 

Sur le revers , la grande croix ételredine vidée et croissantée. 
Dans le champ ouvert est cantonnée à la première et quatrième 
division, une lunule assistée d’une perle; et à la deuxième et 
troisième , quatres perles. La légende offre : Brae mon. HAEERe 
VPIBE. Cpl. XII , 12]. 

Je le répète , je ne connais point de monnaie danoise sel an- 
cienne que celle de Hardicnut. Elle fut le fruit de la conquête de 
l'Angleterre , et son coin fut apporté par les Anglosaxons. Après 
la mort de Hardicnut en 1042, l’Angleterre se sépara du Dane- 
mark et les monétaires danois cherchent à à inventer leur propre 
type. Ils s’éloignèrent beaucoup de leur modèle et ils mêlèrent à 

des légendes latines des légendes runiques. L'écriture runique, 
et la langue du pays, étaient communément appliquées à des 
légendes monétaires ; ils conservèrent l’usage pee de se 
nommer. 4) 

C’est ainsi qu’on lit au revers de la monnaie de Mage 042 

1047) : Sevine Ulfiets frnte [pl. XIII, 13]. On a voulu y reconnaitre 
Svein Aulfielts frente , le nom dé Sven, fils d'UIf et d'Estrite, 
depuis devenu roi. Mais je crois y trouver des objections assez 
graves pour rejeter cette explication. D'abord il se présente, ce 
me semble, une impossibilité de réunir sur la même monnaie 
Magnus avec ledit Sven. Selon cette explication, Sven aurait été 
monétaire, inspecteur de la monnaie. Puis on sait que les Nor- 
mands furent des observateurs très-rigoureux de leur généalo- 
gie. Frente, selon les explications de Keder et d’Ihre ( Glossar. 
Swiogoth. ), signifie proprement ami, et par l’acception x 
consanguineus , parent. Cette expression me paraît être insuffi- 
sante pour indiquer la parenté entre le père et le fils. ‘Je crois 
| plutôt que c’est le nom du monétaire Sevine, qui fut parent ou 
ami d’Uffielt , et il le nommait son parent , par gs > — “à 
pour distinguer son nom des autres Sevine. 9 "1 
_. Nous avons vu que les noms des monétaires foresi ignalés mr 
la monnaie danoise. Nous en avons encore des exemples sur des 
pièces anonymes, qui offrent d’un côté une personne de face 
dans une majestueuse attitude, sans aucune légende, etde Pautre, 
une croix en manière de celle que présente la monnaie de Ma- 
gnus, c’est-à-dire, composée de quatre carrés , réunis par ses 
pointes au cœur de la croix. Dans la légende qui environne cette 


ae 
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croix , sur plusieurs on lit : Thurudt Luntis ou Thureut Luntis 
(K. 8, etc.) , à Lunden , en Scanie. Sur les autres Uhr Luntons 
grad(K.9), ce qui veut dire : monétaire Uki, à la ville de Lun- 
den. Uki, Luntonis, civitas (pl. XIIT, 14, 15). 

Depuis, une singulière révolution s’est opérée dans la monnaie 
danoise. Toutes les inscriptions disparaissent : la monnaie de- 
vient muette et l’influence anglaise disparait, Il n’en reste que 
quelques traces dans la configuration de certaines croix. Au 
reste, cette monnaie muette semble témoigner des relations 
fréquentes du Danemark avec ses colonies en Irlande, parce 
qu’elle ressemble infiniment à la monnaie irlandaise. 

Les savans Danois, entre autres M. Thorlacius, ont commu- 
niqué à la société philotechnique de Varsovie, les gravures des 
bracteates et des pièces qu’on trouve assez fréquemment dans 
leur pays. L'opinion les fait remonter aux temps qui devancèrent 
l'introduction du christianisme dans le nord. Les bandes pliées 
et repliées, ou les serpens tortillés , les animaux à la queue longue 
et tortillée , homme ou sa tête montée sur ces animaux ; les let- 

tres runiques ; que leur type présente; paraissent reproduire les 
objets de l’idolâtrie : le grand serpent qui entoure la terre, as- 
sommé par le dieu Thor Odin, sur son cheval ; Sleipner et les 
autres , semblables à ceux qu’on voit repréteniée sur Pons 
‘ monumens sépulcraux. 

Mais il faut observer que la pièce de Magnus (1042-1047), et 
d’autres anonymes contemporaines, offrent les: légendes runi- 
ques ; que les monumens sépulcraux, ornées des figures ei-devant 
. mentionnées, sont , pour la plupart, chrétiens; que les bracteates, 
sorte de petite monnaie de billon , ne parurent que vers la fin du 
XIe siècle , vers l’an 1100; que les figures d'animaux et d'hommes 
sont ailleurs acceptées de nouveau sur le type vers le même temps, 
etqu’elles ne se multiplient qu’au XII: siècle; que les figuresmon 
tées, l’anima là queue longue et tortillée, les formes de la croix fen- 
. due, descarrés, ressemblent à celle que nous rencontrons au temps 
des Plantagenet , sur les pièces de Robert , comte de Glocester , 
d’Eustache , fils du roi Étienne, et du roi Étanne lui-même, -vers 
1150 (Thoresby , plateno 128, Thom. Snelling, p. 6, de B, 
n° 29 , 30). Considérant tout cul) on ne peut indiquer pour ces 


pièces et ces bracteates danoises, que le Jen du XIIe siècle , au 
. plutôt vers 1100 ou 1150,: : 
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Le type anglosaxon n’exista dans sa perfection en Danemark, 
-que du temps de Hardienut (1036-1042); depuis"il subitrdés 
changemens , et finalement disparut. La Suède devança Paccep- 

tation du type anglosaxon, soutint plus long-teimps sa pureté 
‘(depuis lan 1000 jasqu’à 1054), et, depuis , le repoussa brus- 
“quement. ques 
Le roi Olav Skotkonung (son nom signifie tributaire, et pro- 
vient de ce qu’il s’empressa d’être tributaire du pape "et luren- 
voya son tribut à Rome), ne partagea jamais les invasions que 
‘ses voisins pratiquèrent en Angleterre; maïs il réchercha Pamitié 
et la protection d’Etelréd , le priant de lui envoyer dés ecelésias- 
‘tiques pour propager la religion chrétienne. Etelréd envoya à:sa 
‘demande Sifroy ,'Ethil et David, qui remplirent la mission 
“d’apôtres , désirée par le roi Olav. LM s'établirent les relations 
de la Suède avec l’Angletérre, et les fabricanis de monnaie leur 
‘vinrent de l'Angleterre, comme les monumens: “monétaires en 
fournissent des preuves. 

‘Olav (1000-1020) forgeait sa monnäie à Sigtan, d'upréféslle 

d’Etelred. Sur certaines pièces, le profil-étaîit tourné PE 

-On connaît deux sortes d’empreinites : 

‘10 Dans le champ cérné , le profil droit avec 1évoépire; El. 
ltonnement de la robe vüulé sous le menton démontre suffisam- 
"mént que ce fut une imitation servile da modèle étélrédin. La 

"Kgende porte : "XOLVFREXZPEVOX , Olnf rés Siceborim. 
"De: lautre côté, les lettres LRVX sont A 
chämp fermé et éctrtélé par la croix clechée."Les moñiétaires 
© 3% EODPIREM-0-ZIHT- | et #4 ZNELLINE-M:0Z:I. ,°Godivine®et 
” Snelling ; qui fabriquèrent à Sigtun ; sont évidéinrhént des noms 
“anglosaxons :‘ls arrivèrent en Suède avec les apôtres appelés par 
Olav ; et fabriquèrènt correctement la monnûe; mais il n’en fut 
‘pas als des atitrès monétaires. 

Les monétaires" Uffese ; Gowne; portent ‘des ‘ôms étrangers 
“aux Anglüsaxons ;'et leurs pièces , fabriquées à la même em- 
- préinte’, sont incorrectes et'entachées de graves erreurs. La pièce 

de Gowne offre la légende royale défigurée dé cette manière : 
2H ONTAFREXANZTN 1, 
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On connaît des pièces d’Olav., à la même empreinte, qui dif- 
fèrent par leur légende (Keder, 6, 7; Joachim schwedische, 5). 
La légende royale ÆXVLVA‘AS REX ZVENO signifiait Olavus rex 
Svevor ; celle de la croix supprime l'indication du monétaire et 
du lieu : elle imite certaines légendes du continent, et on y lit : 
LIN NOMINE D’NI- ME, in nomüne-domini, amen (pl. XIII , 38). 

20 L’autre type ételredin de la monnaie d’Olay fournit des pièces 
beaucoup plus incorrectes : elles furent exécutées par les moné- 
taires indigènes. Olav n’en faisait plus venir d'Angleterre; mais 
cherchait à imiter les nouvelles inventions d’Etelred. 

D'un côté, dans le champ ouvert, le profil gone à la cou- 
ronne , dont les nombreux rayons sont terminés de perles ;autour : 

sur l’une, HXTLALONSIDEI 

sur l’autre, XX EOEOTIDE OLIFFOX 

De autre côté , le. champ ouvert, la croix à jour, croissantée 
au bout de ses branches , qui traversent la légende : 

>»k PR ECGR Nes AIT 
*k LI FRE FI ObT 

Le nom de Dregr on Sit. Dreg , monétaire à Sigtun, est Sué- 
dois (pl. XIII, 39); l’autre est méconnaissable. | 

IL existe à cette empreinte des pièces beaucoup plus difformes, 
où l’on a retrouvé quelques lettres runiques qui paraissent expri- 
mer le nom d’'Oluf. # FAX. Dei | 

Le successeur d’Olav , Anund Jacques , parvint à faire corriger 
l'empreinte de sa monnaie par des artistes du pays. Il prit le type 
de Cnut. De face , le profil gauche couvert de la tiare; sur le 
devant un sceptre; le manteau boutonné sur l’épaule. Autour de 
la tête : XANVNDREXZI. | | 

De l’autre côté, la croix vidée, éçartelant le champ, est recroi- 
sée au cœur par cinq anneaux , dont celui du milieu est vidé, La 
légende offre : PORMODONSIHTV ; le nom du monétaire indi- 
gène Thormod, à Sigtun (pl. XITE, 40 | 

La monnaie de Haquin-le-Rouge (1041-1054) revint au type, 
primitif d’Olav, offrant le profil droit et les lettres x 
cantonnées. La légende monétaire donne le nom : »X REFE- 
REN-MOT'A-ON, Referen moneta on, du monétaire, sans indica- 
tion du lieu. La légende royale offre cette particularité, que le 
nom royal, > ATALINE : IENVNDEI, Hacvine Ignumdet, 
est signalé avec son patronymique. Haquin était fls d'Igmund , 
nommé par les historiens Imundsen (pl. XUL, 41). 
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Depuis, on ne connait pas de monnaie suédoise an coin anglo- 
saxon ; il disparaît subitement , et la monnaie conne | 
dut se montre fndibiléneni différente. 









Parmi les espèces déterrées à Trehébougne, il était juste [ 
chercher les pièces du pays. Celles qui furent connues des B oles- 
lav n’y paraissent guère , ce qui prouve qu’elles sont plus mc 
nes : elles ne se mêlèrent j jamais aux anglosaxonnes , qui avaient 
été fouillées vers 1040 ; mais j'ai eu le bonheur de EE * des 
pièces de Boleslay jusqu'alors inconnues. Je suis parvenu à en 
réunir quatre variétés, dont une est endommagée et à moitié 
coupée. Elles ne sont pas des Boleslav de Bohème , ni des Boles 
lav qui régnèrent plus tard en Pologne : elles iobEe sans contre- 
dit, la monnaie de Boleslay le grand , roi de Pologne. L 

Nous avons gravé deux pièces sur notre pl. XXIV, nos 1,2. Nous 
tâcherons de rendre , le mieux possible, par les signes t; 
phiques , les légenids) des autres pièces et la configuration 
lettres qui les composent. dé 

Sur la face, dans Ie champ, la dextre ouverte, accrochée à aux 
deux arcs formés en deux fils de perles. Le cord qui cerne le 

champ est aussi perlé. La légende porte : 





19 ÆrsLIACID LAV [no 1] Re ET 
2 Æur I5AI LVA [no 2] ETS 
3  Æur A VCIE HAV RER 
4e 12 LAV PET CREER 
Le revers : la surface écartelée par les bras d’une croix. Le , 


cœur de Ja croix est composé d’un anneau. Ses branches, clechées 
et terminées par un croissant , touchent le grénetis. Quatre crois- 
sans sont cantonnés dans le Charbp entre les branches de la croix. 
Le champ, ouvert, est entouré de la légende quadripartie de 
sept lettres. 


1° HV P on DV E+ ‘ati in 
2 %E BC Clou unV [n° prive D 
3 VE v9ID Bau ovB DER 

ser nvE NUE EE 


L’exécution , très-grossière , n'empêche pas de sé convaincre 
que les monnaies anglosaxonnes d’Etelred servirent de modèle. 


LE 
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La dextre , la croix , ne laissent aucun doute. La grandeur de la 
monnaie excède celle d’Etelred. L'argent est très-pur. Le poids 
est de trente-deux grains. Le type ne paraît pas être une simple 
copie d’une seule pièce : il a réuni les images de l'empreinte de 
différentes époques. La dextre est prise du premier type (973- 
990), et la croix de celui que nous avons déterminé pour le 
troisième d’Etelred (994-1016). Boleslas régnait déja (992- 
1025) lorsque ce troisième parut, et le numéraire du premier 
type ne disparut pas encore de la cireulation. Cette réunion de 
différentes époques s’explique donc par le synchronisme. Les 
fabricans , les ouvriers graveurs et forgeurs ne sont pas de l’école 
anglosaxonne : leur gravure n’est pas aussi forte, aussi creuse ; 
leur marteau manque d'empreinte égale, et le flanc n’a pas cédé - 
à toutes les parties du coin. La douceur du travail et ses défauts 
ressemblent plus à l’école allemande. 

Dans les légendes , le nom de Boleslay de ee est terminé 
à la manière des Francs et des Allemands : Boleslauws. Sur la pièce 
que nous analysons , il a conservé sa lerminaison nationale : 
Boleslav. Cela ressemble à la coutume anglosaxonne. Mais la 
forme des lettres et leur défiguration n’a rien de commun avec 
les lettres anglosaxonnes : ee sont les lettres latines. Le graveur 
a disloqué leurs membres et fendu leur corps d’une manière fixe 
et déterminée, comme s’il voulait inventer un autre alphabet. 
Le B est renversé & ; l'O constamment partagé en deux portions 
couchées nv ; VS démembré en trois fractions C19. Entin , pour 
saisir avec plus de sûreté le sens de la légende, il faut observer 
la transposition des lèttres et celle de leurs membres séparés. On 
voit done, dans la légende de la dextre, très-distinctement : 
Boliaslav , Bolaslar. 

IL est plus difficile de ee la signification de sept FES 
d’une autre légende. Je laisse aux amateurs à juger si ce que je 
propose est soutenable. 

1° k VROCislava CiVEtas 

2° àrebours, VOORCislava CiBEtas x 
3° V-HORcislava BOOB. 

&o. > VOEcislava.…. | 

C’est ainsi que les monnaies d’Etelred (978-1016) nn Lde 
modèle à la monnaie de Boleslav le grand, roi de Pologne et de 
Slavie ( 992-1025), 

Parmi la monnaie de Pologne connue, une des es anciennes 
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se présente, celle de Boleslav (F. pl. XXIV, 3,4), sur laquelle 
l’image offre la personne royale assise majestnedement sur un 
trône , accostée des lettres monétaires S ou E, qui , peut-être, ne» 
sont dune espèce différerite. Dé l'autre côté, l'inscription porté 
en trois lignes horizontales : 

BOL EZL AVS Boleslaus, 

Cette pièce ne peut étre’attribuée qu’à Boleslav le hardi (10582 
D Depuis, la Pologne 4 vu plusieurs Boleslay , mais aucun 

nsa à relever le titre et la majesté royale. 

"Le prince , assis majestueusement sur le trône, reparut sur I 
monnaie du XIILe et du XIVe siècle; mais on remarque, sür la 
monnaie de Hongrie et de Bohème, que la couronne qui cerne 
son front ést tréflée. La pièce que nous avons sous les yeux offre 
une couronne à trois globules, connue par la monnaie saxonne 
et normande , en Angleterre. Cette pièce ne peut être comparée 
qu'à celle 'dEdwärd le confésseur (1042-1066) , Toi d'Angleterre, 
étre exotique pour les Anglosaxons, qui, avec ses favoris, avait , 
comme noûs l’avons'obsérvé , plus d’envié de montrer Péttétigus 
de son pouvoir, qué de relever là vigueur nationale étrangère à 
sa disposition. Mais le roi Boleslay le hardi (1058-1079), qui se fit 
réprésentér majestueusement assis, dima mieux soutenir et rele— 
vér s4 gloire ét son pouvoir pour én imposer aux rois et aux 
empéreurs ses voisins. Son couronnément, en 1077, est dévenw 
mémorable dans les annales allemandes par sa pots et cette 
indépendance qui offénsait les prétentions ridicules de l'émpire. 
(Lambert Schaffnab. ) 

On sera cépéndant étonné de la dissemblancé du! type de 
Bolesläy 1e hardi avec célui de Boléslay le grand. La différericé 
est complète. Il ne resta rien de la première monnaie qui la rap= 
prochât dés autres sous quélqué rapport que ce'soit: Maïs pour 
saisir cette divergence, il né faut pas perdre de vue la mémo 
rable révolution de 1034 à 1042, qui a ébranlé de fond en com- 
ble l’empire de Boleslav lé grand. Il y eut ensuite une restaura- 
tion. Edward et Boleslav le hardi remontèrent sur le trône, et 
ils furent les seuls, à cette époque reculéé, qui se firent figurer 
majestueusement sur leur monnaie. Avec Élus le hardi dis- 
paraissent les traces de l'influence du coin anglais sur celui de 
Pologne. La Polognie füt, par üne nouvelle secousse, produite 
par la retraite de Boleslav le hardi , entraînée dans un autre sys 
tème où la majesté du type he GA GË plus: ds ’au XIV6 siècle. 





°°... 
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On forimait le type selon les capacités dussiècle et l'exemple des 
voisins limitrophes. 
BOHÈME. 


Je‘parlerai , dans un article séparé , de la monnaie de Bohème 
et de l'ouvrage d’Adauctus Voigt; je dirai jusqu’à quel point la 
sagatité de cet auteur a jeté la lumière sur la numismatique de 
sa patrie. Il n’y a rien à rectifier. Les nouvelles découvertes , 
entre autrés celles que les fouilles faites en Pologne ont fournies, 
augmentent le nombre de connaissances et de détails, surtout 
pour la première période (925-1055), qui va nous occuper. La 
comparaison dés monnaies de cette période, avec l’étrangère 
contemporaine, nous a fait remarquer plus de particularités sous 
les rapports du type avec les autres et principalement avec Pan- 
glosaxon , ce qui a échappé à l’œil pénétrant de Voigt. 

Je considérerai d’abord la pièce de Boleslav I (967-999), ayant 
dans le champ , d’un côté, une tête; de l’autre, une dextre accos- 
téé de alpha et de l'oméga. C’est justement le type de la monnaie 
d’Etelred, servilement copié. Éémionnayeur bohémien substituant 
dans les légendes son nom, le nom ducal et celui du lieu de son 
hotel de monnaie, les exprima'par des lettres souvent monstrueuse- 
ment défigurées. La tête à conservé le profil droit , son attitude, 
sa coiffure, son costume boutonné sur l’épaule droite, et le 
sceptre par-devant , précisément comme la monnaie d’Etelred le 
présentait. Le graveur l’a taillé à Penvers sur son poinçon, pour 
que l’action du poincon fit imprimer le type sur le flanc, dans 
la direction de l'original. Îl à réussi dans cette épreuve, fout y 
est conservé. Ce n’est que de la grossièreté que vient l’inexacti- 
tude et la différence. ( 

De l’autre côté, nous voyons une main ouverte, que nous 
avons appelé dextre, attachée à deux arcs qui représentent les 
nues. L’alpha ét l’oméga ont par-dessus de petits traîts horizon- 
talemenit tracés. L’alpha accoste le pouce, Poméga le petit doigt, 
le tout justément comme sur la monnaie d’Etelred. Il y a cepen- 
dant , dans cétté grossière exécution , une différence marquante. 
L'artiste bohémien , en copiant , dressa sur son poincon l’image 
dé la main ét lesdites lettres, dans la direction que lui offrait 
loriginal de la monnaie qu’il avait sous les yeux , sans s’inquié- 
ter dés suites de son incurie, ne les ayant pas tournées à Penvers, 


\ 
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comme il devait le faire, gravant sur le poinçon. Il en est résulté . 
que, le coin du poinçon mis sous le marteau , ayant été imprimé 
sur le flanc, marqua le type anglosaxon à l'envers. 

Le contour de la main, sur la monnaie d’Etelred, dessinait 
évidemment son dedans et représentait la dextre. Par Pimpres- 
sion bohémienne, mal concue, faussement exécutée ;: tout se 
trouve placé à rebours. La tee est sinistre. La main droite est 
devenue gauche, et l'emplacement de l’alpha et de l’oméga est 
échangé. Cette faute une fois commise , l’image de la sinistre fut 
établie sur toutes les pièces de Boleslay. Depuis, sous Boleslav IE, 
comme l’observe très-bien Voigt , la figure de la main fut réunie 

à un type qui représente un temple, à l'imitation de celui qui 
était sur les anciennes monnaies carlovingiennes et sur les plus 
récentes ou les contemporaines d'Allemagne et de Bavière. 

Voigt a attribué à Boleslav I (929-961 ) une pièce qui offre les. 
traces d’un temple représentant son toit, la considérant comme 
plus ancienne. Il croit que le type de Pantee côté présente une 
épée, mais , je le défie de prouver que c est une épée; ce sont plu- 
tôt les traces d’une main aussi mal figurées que le temple (XXII, 1). 

La main changea de direction et d’attitude sur les monnaies 
postérieures aux Boleslav. Sur celle d’Odalric et de Bracislav 3 
c’est évidemment une dextre (#. la pl. XXII, n° 4) Le pouce, 
l'index et le doigt du milieu sont élevés , les deux autres courbés. 
C’est une dextre distribuant des bénéliotions, Elle parut pour la 
première fois sur l’une des pièces d’Odalrie, qui est devenue très- 
célèbre à cause de sa légende. Elle l’est en effet , puisqu'elle a été 
l’objet de vaines discussions ; elle a fatigué trop long-temps les 
savans scrutateurs et les a forcés à à des combinaisons pénibles et 
fausses , à des inventions recherchées et malheureusement con- 
eues. Par suite de toutes ces recherches, on a cru deviner la lec- 
ture de sa légende qui offre : X.TE R. L DEI:DE., et on est 
convenu qu’il faut y lire »>XTER.ra. A.uxilio. DE L: DE Jiberata. 
Il s’ensuivit que la figure de la main fut soupçonnée de représen- 
ter un gant féodal qui, peut-être , avait de l’analogie avec cette 
terre délivrée par l’aide de Dieu, dont parle la légende. Des dé- 
bats très-savans s’engagèrent sur le sens symbolique de la main, 
Les illustres littérateurs de Bohème , Gelase , Dobner et Adauctus 
Voigt levèrent le gant jeté par Late sinecanises et. combattirent 
très - heureusement cette eupposHon féodale et soutinrent les _ 
droits de la dextre; mais personne n’osait plus élever de doutes sur 
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la lecture de la légende, lecture extraordinaire , erronée , fausse- 
ment inventée. On y chercha, on crut y trouver d’une manière 
inusitée , des énigmes , des obscurités, des sigles , des mots cou- 
pés et séparés par des points dispersés , là où la lecture simple et 
complète est facile à saisir. Elle ne contient que : DE .X.TE R:A- 
DET, dextera Dei, et ne dit rien de plus, sinon que la main est la 
dextre de Dieu. Son attitude montre qu’elleest bénissante (XXIL,4). 

Si Pon me demande la signification des points parsemés parmi 
les lettres de la légende, je dirai d’abord que c’est l’ornement 
vulgaire de la monnaie; puis je ferai remarquer qu’il est-très- 
convenable de considérer les deux points pour le point de départ 


de la légende. Enfin, considérant que les autres DE 
points sont assez symétriquement placés , je pré- ns 
sume que le graveur a saisi la position singulière re , 
des lettres A.X. : il les a prises pour les lettres de * À 

l'Éternel, l'alpha et l’oméga , et les a accostées de DEI 


points, pour les distinguer des autres et faire entendre qu’elles 
expriment le symbole de lexistence de Dieu. À l’appui de ce que 
la main est une dextre, vient encore un fragment d’une pièce 
d’Odalric inconnue à Voigt , que j'ai eu le bonheur de trouver, 
sur lequel on voit d’un côté le prince debout avec un drapeau 
ou plutôt avec une lance ornée de lambeaux d’étoffes ; de Pautre, 
la moitié de l’image de saint Winceslas qui bénit de sa dextre 
élevée (XXII, 5). C’est ainsi que la main introduite dans le type 
bohémien se soutint durant toute cette période , conservant les 
fruits de limitation primitive de la monnaie anglosaxonne. 

La même imitation a fait insérer les noms du lieu et du moné- 
taire sur les pièces de Boleslav. Voigt l’a très-judicieusement 
observé dans les noms des monétaires Viudin et Nulgvin (Beschr. 
Bœmisch. Muntz, p. 125, 126, n° 5, 7). Nous examinerons la 
légende : AANVECVINPP Praga Nulquin. 
où le monétaire voulut profiter , à la manière anglosaxonne, 
de la symétrie qui se présentait à lui, et y mit au centre le C 
ou G, et rangea à ses flancs VL. VI; N, N; AA, PP. La lettre cen- 
traléi sert à composer le nom du bon PPACA, Prague, et celui 
du monétaire Nulgvin. 

Mais Voigt s’efforce inutilement à deviner la sigmfication des 
autres légendes, qui offrent : Omeriz, Omeiz , Omeri. I] y cher- 
che l'expression de la mesure (miara) de la monnaie, de son 
poids. Je n’y vois que le nom du monétaire. 
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Nous avons observé que le profil droit fut imité,, en Bohème, 
de la monnaie d’Etelred. Cette direction du: profil se soutint 
en Bohème, sous Odalric , contre-la coutume anglosaxonne, qui 
le dressait à gauche. Mais dans cette effigie detête, l'influence 
anglosaxonne ne-se borne pas à lapremière impression, dupe 
sur le dernier des Boleslav ; elle agit de mème sur le type d’Odal: 
ric, si nous considérons les. couronnes, Elles sont. toutes garnies 
. de nombreus. rayons perlés aux extrémités, C’est la couronne 
ételredine. [n’y apas de doute que la monnaie d’Etelred servit 
encore de modèle. La tête changea de direction, et la couronne 
que portait la tête d’Odalric, reparut la même sur la tête de saint 
Wenceslas que sur la pièce d'Odalrie , dont nous avons.observé un 
fragment. Saint Wenceslas y est représenté. bénissant , en profil 
gauche , coiffé de la même couronne, C’est ainsi: que limitation , 
d’abord servile du type ételredin , marqua la monnaie de, Bohème 
de l'influence anglosaxonne durant toutela première pétiodeïde 
la numismatique bohémienne (pl. XXH , 5,6, 7). Fe 
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HONGRIE. 
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On me reprochera certainement de m’éloigner un peu trop de 
mon but en cherchant l'influence du type anglosaxon dans la 
monnaie hongroise. Je le fais pour montrer que je ne veux dé- 
laisser aucun point où lon peut espérer de rencontrer quelques 
TPE entre les empreintes. Dans la monnaie de Hongrie, je 
n’ai remarqué qu’une seule coïncidence , c’est la croix qui écar- 
telle leichamp cerné. J’ai placé sur la plinolie XXIIE, n° 1, la mon: 
naie d’Étienne, frappée à Regia civitas (en allemand Stublweïs- 
senburg) : elle fut trouvée à Trchébougne. Elle est connue des 
écrivains hongrois, comme on le voit par les ouvrages de $chœn- 
vrissner, Votitia Hung. rei monetariæ , Budæ , 1801, in-4°, p. 89; 
Catal. numor. Hungar. ac Transylo. instituti sobieralis Szehenya- 
nis, Pestini, 1807, pars. I, p. 1; Fessler, Gesch. der Ungern, 
t. I,p. 559. Cette évihtilents 3 n 'est certainement qu’'acciden- 
telle, mais la croix de cette nature est le caractère PR la PRE 
époque de la numismatique hongroise. 








” 
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Le voisinage de l'AHemagne’et de l'Angleterre mit en contaet 
-le monnayage de ces deux pays. Le type allemand prit naissance 
de celui des Carlovingiens , et par cela même fat séparé par un 
‘espace immerise du type anglosaxon. Leur divergence fut: très- 
distincte. Cependant, si on les compare, si l’on prend en con- 
sidération les variations nombreuses du type allemand et: ses 
 déviations du type carlovingien , on remarque des particularités 
qui font présumer des relations avec le type anglosaxon : c’est la 
“tête de profil ou de face, la couronne de la mème forme; l'in- 
scription et sa direction croisée; la construction générale du type, 
l'énigme , qui entrent dans une coïncidence singulière. 

Le sceptre à trois ou quatre globules figura long-temps sur 
la monnaie des anglosaxons , avant de trouver Pacceptation rare 
et chancelante sur la monnaie impériale. Les têtes des Otton et 
des ducs de Saxe sont diadèmées, à la chevelure dressée et rayon- 

nante, et calquées sur les plus anciennes monnaies des anglo- 

saxons. Les couronnes à truis globules se formèrent bien avant 
qu'elles ne s’établirent sur’ les pièces allemandes. La monnaie 
anglosaxonne ou anglodanoïse, normande et des Plantagenëts ; ac- 
cepta sur son type la couronne à trois fleurs bien avant celle des 
empereurs d'Allemagne. 

Que dirons-nous des têtes elles-mêmes ? La tête royale se plaça 

plus tôt sur toute sorte d’espèces anglaises , que sur les älleman- 
des. Le profil montre son œil gauche sur la monnaie anglosaxonne, 
peu avant qu’il ne se présente sur l’allemande. L’œil droit dis- 
paraissait de la monnaie anglosaxonne lorsqu'il apparut sur PAI- 

 lemande; et la tête de face était connue sur certaines pièces 
anglosaxonnes, sur celles de Cantorbéry, avant qu’elle fût éta- 

blie sur la monnaie allemande , et ensuite sur celle d’Edward le 
confesseur. Les trois quarts du visage étaient aussi acceptés en 
Angleterre par les Normands et les Plantagenets, très-long-temps 
avant qu’ils ne le fussent pour le type impérial. Il ne faut pas oublier 
que la tête, objet principal du type anglais, ne fut long-temps 
que secondaire pour le type d'Allemagne. 

C’est dans le même temps, en Bohème et en Angleterre, que 

- l'épée voulut remplacer le sceptre ; maïs en AHemagne ; il ne fut 
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accepté qu’au moins cent cinquante ans plus tard. Il me semble 

que les astériques parsemèrent plus tôt la monnaie anglaise que 
celle du continent. 

Toutes ces particularités démontrent les rapports qui existent 
entre le type du continent et celui de l’ile britannique. Mais je 
_crois avoir les preuves les plusévidentes de leurs relations intimes. 

… La monnaie de Bavière conserva religieusement la croix et le 

temple des Carlovingiens , tel qu’il lui fut apporté de Venise. Mais 
elle y placa le nom du monétaire, et est la seule en Allemagne : 
qui les ait nommés, La surface de certaines pièces bavaroises est 
écartelée par une inscription croisée. Plusieurs offrent le prof 
. droit , vêtu d’un manteau boutonné sur l'épaule droite » couverte 
de la couronne à trois globules, ce qui le rend semblable aux 
profils heptarchiques. Ne doit-on pas supposer que la monnaie 
anglosaxonne a communiqué quelques-unes de ses idées, sinon 
immédiatement, au moins par l'intermédiaire de la monnaie 
primitive de Bohème, qui imita le type ételredin ? | 

On peut observer linscristiqn croisée de plusieurs monnaies 
allemandes. Par exemple de Düsburg , de Dorthmund,, de Toul. 
. Pour marquer et limiter la place de l’inscription, le champ ou la 
surface totale de la monnaie est coupé aux quatre coins de la 
. circonférence par quatre arcs qui avancent vers le centre et for- 
ment.une figure de la croix patée, terminée par le cernement du 
champ ou le grénetis de la marge. Les pièces allemandes, presque 
en même temps que les anglodanoïises, au commencement du 
XIe siècle , offrent la même composition du type, et nous l’avons 
vu en usage ayant son origine et ses bases dans les croix anciennes 
etelredines. > 

J’observe une pièce de l'archevêque de Cologne, PHÈATR »T 
présentée par Joachim (Grosch. kab. kœlinsche, n° 4) > Par Harz- 
heim (supplem., tab. XT), et sur notre pl.XIX, celle que j'ai trouvée 
dans la découverte de Trehébougne. Elle fat frappée entre 1022 
et 1036, à Andernach, sur le Rhin. Elle Ron, dans le dre see 
inenription croisée : 

I 

| N 
PILIGR-IN-US  PILIGR Piligrinus. 

V 

S 


hs Jen À 
et la légende »Xx CHVONRAEDVS Chuonraedus. Le burin du gra- 


0! 
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veur est assez élégant et l’orthographe inaccoutumée en Allema- 
- gne d’AE au lieu d’A , fait supposer que c’est le fruit d’un travail 
étranger anglosaxon. 

Il n’est pas étonnant que les ouvriers , les fabricans, les artis- 
tes , les monnayeurs anglosaxons , sotiissentde chez eux et se do- 
miéilidssent dans les pays voisins. La domination étrangère des 
Danois dispersait , non-seulement l'argent anglais, mais expul- 
sait les indigènes, ou les forcait à s’expatrier. L’invasion plus 
terrible des Normands dépeupla le pays conquis et augmenta 
l’émigration. Je veux croire que les hôtels de monnaie du 
continent ne furent pas inhospitaliers pour les réfugiés. Les 
monnayeurs accueillis , s’ils ne pouvaient changer le type et in- 
troduire le leur, ne savaient, à chaque occasion, éviter leur 
manière , et commettaient les fautes qui en furent le résultat, et 
qui les caractérisent. 

Cependant , s’il se présentait une occasion où il pouvait se ma- 
ni‘ester plus librement, certainement il en profitaient. Nous 
en avons une singulière sous les yeux, qui nous fournit des preuves 
patentes de leur présence dans les hôtels de monnaies du conti- 
nent. L’archevèque de Cologne , Herman , successeur de Piligrin 
(1036), leur permit d’abréger et de défigurer son nom, et leur 
permit de remplacer celui de Pempereur par le leur. Nous avons 
remarqué entre celles de Trechébougne , une pièce infiniment cu- 
rieuse , qui offre un nom de monétaire anglosaxon (pl. XIX). 

De face , le temple à toit en pointe sur lequel on lit : COL OIN, 
ce qui veut dire Colonia. Dans la légende : 

NLPMANCLPIEN 
Ce qui veut dire : Herman cipies (archiepisc.). Il a plu à l’inven- 
teur de la légende, de ne pas répéter les lettres ARH du titre de 
l’archevèque , puisqu’elles se trouvent symétriquement placées 
dans le nom d’Herman. C’est pourquoi ila combiné la suite des 
- lettres ainsi : 

EsHeRmAnCipl. 
Les MA composent le centre, et pour retrouver les lettres de l’ar- 
chiépiscopat , il ne faut que commencer par VA et prendre de 
chaque côté alternativement chaque troisième, et nous aurons 
ARCHIEps. Archiepisc.p.s. 

Le revers offre, dans le champ, une croix et quatre globules 

* cantonnées. Dans la légende : 
"KLEFPINE:PRITLAE 
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-Lefivine writ-cal.: C’est.ainsi que dans la langue nationale, ,Lef- 
“wine a exprimé sur la monnaie allemande de l’archevèque de 
Cologne, frappée entre 1039 et 1055 , qu’il est-eal (call) ouvrier, 
artiste, graveur;.ærit, de lettres , de l’éeriture., Cette pièce 
singulière et uniquea a été trouvée à Trehébougne et elle. fat 
conservée dans le musée de la société philotechnique de Var- 
sovie. 

‘Qu'on ne me reprothe pas! la recherche du titre de V’arche- 
vèque ci-devant faite dans la légende , minutieuse , forcée ou 
accidentelle. Les monétaires anglosaxons domiciliés dans les.en- 
virons du Rhin, pratiquaient quelquefois leurs ingénieux et 
bizarres déplacemens de lettres. Pour en donner une. preuve, 
j'entreprends l’analyse d’une pièce qui se trouve représentée par 
‘Joachim (Grosch. kab. kaïserlische ; Supplem. , n° 37). Les légen- 
des y sont : 

dun côté, »k OTTO RP CEXAI 

de l'autre, HKH PTOTSRPICELAM:A 

On y voit la coïncidence qui se manifeste entre-elles. Le P oc 
cupe le centre. Il-est flanqué par cinq ou sept signes; les lettres 
sont partagées et séparées de manière que celles qui sont.à droite 
ne se retrouvent pas reproduites à gauche, et vice versé. D’un côté 
ce sont les SPORT, de l’autre MAXICE. Le nom du roiou de l’em- 
pereur Otto est le seul conservé intact ; mais le reste y est bou- 
leversé , détruit et mélangé , cela est évident. 

: Dans la première légende , on retrouve très-facilement, et sans 
contestation, Otto rex pacificus. Mais dans la sezonde, on.voit 
plus de complication , plus d'incertitude. / On peut s’y mépren- 
dre, tomber dans des déceptions ; c’est ee qui est prouvé par dif- 
férentes explications que nous en tirons, sans les proposer pour 
satisfaisantes. 

‘Dans la seconde légende ; on peut trouver ; émperator.pacÿ c’s. 
Mais le titre de l’empereur ne se réunissait point avee.le titre.du 
roi; communément ils se présentent séparement. Dès que la lé- 
gende royale nous fournit le titre rex , celui-ci ne peut se trouyer 
avec celui d’imnperator ; cela est incompatible. Cette.explication 
est donc douteuse, 

.… C'était l'usage de l'Allemagne , aussi bien que de l'Angleterre, 
de destiner l’autre légende à l'indication du lieu de la,ymonpaie. 
Les pièces énigmatiques de l’Angleterre , même dans,ses compo- 
sitions occultes, signalaient le lieu, et souvent ses lettres étaient 





MONNAIE DES ANGLOSAXONS. 113 


placées au centre de la composition. Si nous appliquons cette 
règle à la légende qui nous occupe , nous y trouvons Spira ci’itas 
. metropo ‘is. Maïs, pour compléter cette explication , il manque 
vet [. En outre, l'expression de métropole est inconnue, et par 
cette raison l’explication est incertaine, douteuse, insuffisante, 
insoutenable. 

Indubitablement c’est la composition anglosaxonne , et elle 
renferme certainement lenom du monétaire. En la cherchant , je 
partage les lettres de cette manière : Eatwic. mot. Spira. I faut y 
considérer le P du centre pour p, le P qui ouvre la suite des let- 
tres pour #. 

On me croira parvenu à mon but; je le croyais au premier 
abord : mais encore une observation saute aux yeux de tout ob- 
servateur exercé. Le centre de la légende offre TSRPICE, sept 
lettres, qui donnent le nom dumonétaire Swertic. Les monétaires, 
plaçaient très-souvent leur nom au centre, et l’unissaient avec celui 
du lieu, Il y aura donc, Swertic , mota. (monetarius) Spira. Les 
noms de Swertic et de Spire offraient les mêmes lettres; c’est 
pourquoi le monétaire, ne voulant pas répéter les s, r, répéta 
un ? superflu , et le p pour indiquer sa double signification , tan- 
tôt p, tantôt «. 

L'arrivée de Swertic devait précéder la conquête définitive des 
Danois; elle dut avoir lieu du temps du roi Otton III (983-996). 
Lorsque Etelred régnait en Angleterre, un monétaire Swertic, 
de son temps, fut connu à Norwich, mais son coin à la grande 
croix etelredine le fait plus récent ; il fabriquait à Norwich, après 
la mort du roi-empereur Otton III. C’est donc un autre Swertic , 
qui est venu vers 990 s'établir à Spire. 

Je crois que cette explication ne paraîtra ni controuvée , ni le 
fruit du hasard , si l’on considère les autres monumens indiqués 
ci-dessus ; si l’on considère que la construction de la légende ne 
ressemble point aux autres de l'Allemagne , dont le sens occulte 
s’explique tout autrement. Une étude plus approfondie des rela- 
tions qui existaient entre les monnaies de diverses nations, trou- 
vera, je n’en doute pas, de nouvelles preuves et de nombreux 
documens , pour mieux éclaircir et constater l'influence que le 
monnayage anglosaxon a eu sur celui du continent. 


A A VA AVE UV AA AAA UV VU /V/ LR) RAA VAL LU LA 


NOTICE 


SUR LA MONNAIE ANGLONORMANDE 
ET LES PREMIERS PLANTAGENETS. 
(Depuis 1066 jusqu'à 1154. — 88 ans. ) 


Les malheurs, pressentis, présagés, prévus, qui effrayèrent 
._… les dernières années des Anglosaxons, se réalisèrent bientôt, et 
d’une manière horrible , lors de l'invasion de Guillaume le con- 
quérant. L'indépendance des Anglosaxons fut détruite par les 
Normands, leur nationalité foulée aux pieds et anéantie , le peu- 
ple asservi. Une nouvelle race prit possession de la Bretagne , et 
réduisit toute l’ancienne population à l’esclavage. L'activité na- 
tionale est restreinte, et les étrangers y introduisent leur lan- 
gue , leurs coutumes, leurs lois, leurs mœurs , leur barbarie et 
leur civilisation. 

Le type normand, en Angleterre , n’est pas celui dont les Nor- 
mands se servirent sur le continent. Ils tinrent constamment et 
invariablement au type local francais. (Gro. R. Aïnslie , 2/lustration 
of the Anglo French cointage. London , 1830 , in-4°; Ducarel, 
Anglo Norman antiquities in a tour trough part of Normandy. 
London , 1767, fol.). Mais en Angleterre, ils en formèrent un 
nouveau en l’appuyant sur la monnaie antérieure anglosaxonne. 
Tout en écrasant et supprimant la nationalité saxonne, ils s’ap- 
proprièrent les fruits de son ancienne activité; ils se mirent en 
possession de ses différentes productions. De ce nombre furent la 
monnaie et son type. Ils les modifièrent et changèrent avec le 
temps par de nouvelles inventions , mais ils ne détruisirent pas 
son caractère , et ils le conservèrent durant toute leur domination 
(1066-1154, 88 ans), et le transmirent aux Plantagenets. 

L'ouvrage de Thomas Snelling nous a fourni de nombreuses 
observations et des exemplaires gravés des monnaies anglaises 
des Normands. Il ne s’est pas efforcé à distinguer les pièces des 
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Guillaume père et fils; ni des Henri, normand et plantagenet. 
C'était une tâche qui devait m'occuper, lorsque j’eus connais- 
sance de cet ouvrage. Mais dans ma situation errante , les notes 
que je réussis à me faire sont insuffisantes. Je vois qu’on peut 
parvenir à les distinguer : la monnaie des Normands est aussi 
signalée par des noms de monétaires, et leur témoignage doit con- 
courir eflicacement à éclaircir ce point. Leur témoignage me 
manque; je me borne à observer seulement l'empreinte de là 
tète sans toucher le revers monétaire. Ces observations; sans être 
appuyées par lPanalyse du revers, sont insuffisantes, mais elles 
toucheront quelques objets qui se reproduiront dans la monnaie 
du continent, que nous prendrons en considération. 

La monnaie normande n’a point abandonné le profil gauche : 
parce qu il se trouvait sur les pièces d’Edward : mais elle aima 
mieux mettre les têtes de face. La couronne à trois globules, le 
sceptre dans la main, la croix, le mot PAX PAXS placé dans le 
champ, cantonné sn les rates. le tout modelé à la façon 
d’Edward. Le conquérant voulut se distingeer quelquefois : il 
remplacait sur plusieurs pièces le sceptre par l'épée, emblème 
du pouvoir , non moins terrible que son sceptre de fer. 

. I me semble que l’épée, le profil, les astériques, sont les objets. 
qui distinguent les pièces de Guillaume père de celles du fils. Hs 
ont également placé sur leur argent, les têtes de face et différentes 
croix. Mais l’épée de Guillaume père étant abandonnée par son 
fils, était oubliée sur toutes les monnaies de ses successeurs 
Nocoauie: Les astériques, inusités jusqu'alors, commencèrent à 
signaler la monnaie des successeurs de Guillaume le fils. Les pe- 
tites roses, les anneaux, suivirent les astériques et se placèrent 
sur la même monnaie. Il est donc probable, que les astériques 
se montrèrent sous Guillaume fils. Le profil droit reparaïssant 
sur plusieurs pièces, semble appartenir plutôt à Guillaume le fils, 
comme le gauche distingue les pièces de Guillaume le “père. 
Le gauche ne fut pas oublié par quelques-uns des successeurs de 
Guillaume; il paraissait prendre l’alternative avec le droit, Toutes 
ces considérations m'ont décidé à attribuer les numéros 1 ,3,4, 
9 , de la planche de Snelling , à Guillaume père; les ps 2, Th 
7, ‘8, 9, 11, 12 et pag. 6, lett. D, à Guillaume, son fils. : : 

Il est plns facile de diéingue les pièces de Henri le Nowmad 
de celles de Henri le Plantagenet , parce que leur règne est séparé 
par celui d’Étienne, et les espèces d’Étienne s ‘FDF EURE Pr 





MONNAIE DES ANGLOSAXO NS. 117 


dre une nouvelle route et fournirent quelques modèles aux Plan- 
tagenéts. La monnaie de Henri le Normand présente la tête de 
face, ou profil droit, une couronne à trois globules, les roses, 
les anneaux, ce qui rapproche son type des monnaies des Guil- 
laume. Elles sont chez Snelling , sous les numéros 13, 15, 18, 
19 , 20 , 22. Celle de Henri II s’accorde plus avec la monnaie d’É- 
icuiaes 

Plusieurs sagolésités: se sont manifestées sur % monnaie e d'É- 
tienne , qui, en partie, furent acceptées et prirent de la consis- 
tance. Certinel pièces d’Étienne représentent deux personnes 
debout , tenant entre elles un sceptre; les autres représentent le 
drapeau à la place du sceptre (Snelling, 27, 30). Cela n’a point 
provoqué d’imitations nombreuses. Îlais pédeslonont , le type 
d’Étienne ne voulait point connaître les astériques, les roses, 
les anneaux; il n’oublia jamais un sceptre dans la main; s’il 
reprit le profil gauche, soutint les têtes de face, il créa les trois 
quarts du visage, et orna toutes ces têtes de la couronne à trois 
fleurs , laquelle fut infiniment rare sur la monnaie de Gallaume IE. 
(Snelling , pag. 6, lett. D). 
Par suite, les pièces de Henri le Plantagenet représentèrent les 
têtes de Pr , en trois quarts, avec un sceptre et une couronne 
à trois fleurs. Sur quelques -unes ; on remarque les astériques 
assemblés ou entassés par 2 ou 83. On reconnaît très-distinc- 
tement toutes les pièces de Henri IT, chez Snelling, n° 14, as 
17,21,23,24, 31,32... 
: Ilne  matiqué pas de pièces singulières de ce temps-là, où le trbl 
offre des chevaliers montés, des animaux, des tèles à Pépée: 
La féodalité, organisée en Angleterre par les Normands ; y ap- 
porta la subordination, et en même temps donna naissance à des 
pratiques qui affaiblissent l’unité de l’état. Elle ne poussa aussi 
grandement qu’en France, mais elle déploya ses rameaux à un cer- 
tain point. Une branche formait la monnaie des seigneurs. Le 
comte Eustache, mort en 1153, frappait sa monnaie à Boulogne, 
sur le continent, dans son comté : mais son oncle Robert, comte de 
Glocester , mort en 1147, la fabriqua en Angleterre mème. Cette 
monnaie est vraiment exceptionnelle , non-seulement parce que 
les rois réussirent à supprimer l'existence d’une pareille monnaie 
particulière , mais parce qu’elle offre un type trop singulier. 
Au revers on voit une croix recroisée au cœur par une autre 
semblable, comme elle l'était sur plusieurs monnaies du roi 
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Étienne. A l’entour, la légende est composée des signes fictifs, 
qui, peut-être, offrent un énigme; et, sous des formes mysté- 
rieuses, expriment un sens quelconque. De face, cette monnaie 
porte le nom des comtes. Celle d’Eustache est marquée par un 
animal quadrupède, et celle de Robert, par un chevalier monté, 
tenant dans la main droite une épée élevée. 

Le type des Plantagenets ne diffère guère du type normand, Il 
s’attacha avec prédilection à la tête de face. Il tint à la croix à dou- 
bles traits ouverte au bout et pommetée, renfermée dans le champ 
(XI, 16) ou perçant de ses bras ouverts le cercle du champ etde la 
légende, cantonnée dans chaque angle de trois pommes ou glo- 
bules. Vers 1190, les têtes de face furent enfermées dans un 
triangle, Dans les légendes, le nom du lieu, et souvent le nom du 
monétaire , se soutenaient, Ce type prolongea son existence jus- 
qu'aux Edward, jusqu’à 1272, Il servait de modèle à différentes 
monnaies du continent ; la croix , la face et son triangle. 

Edward Ier (1272) inventa un antre idéal de la tète de face 
et du profil, se servant , pour modèle , de la monnaïe d’Espagne, 
Une longue chevelure couvrait les oreilles , et la couronne tréflée 
prit sa consistance, Edward accepta la croix à longues branches, 
très-peu épâtée, qui perce la légende, la croix qui, depuis quelques 
années, reparuten Espagne, en Italieet dans la France méridionale, 
Mais il conserva le cantonnement triglobulaire dans lesanglesde 
la croix ; de cette manière, il la distingua de la croix des environs 
des Pyrénées et des Apennins (XI ,17). Ce type d’Edyvard servait 
de modèle à un grand nombre de monnaies de l’ Europe, à à celle 
d'Écosse, du Danemarck , de la Suède, à l’impériale, à différentes 


monnaies de la France et de l'Allemagne. 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES 
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Les rectifications, les additions et l'errata. 


Depuis l'impression de cette partie ; il s’est écoulé dix mois , mes notices sous le rap- 
port de la monnaie anglo-saxonne ne s’enrichirent pas beaucoup. Mais j'ai eu l'avantage 
de faire connaissance de l'ouvrage de Spelman (vita Alfredi), de me procurer l'ouvrage 
de Joachim ( Groschen kabinet ), enfin d'observer plusieurs pièces anglo-saxonnes trou 
vées en Russie et conservées dans Ja collection de M. Alexandre Wattemare : or, je puis 
faire quelques rectifications qui peut-être ne sont pas indifférentes pour les détails des 
recherches. ( 

p. 9, v.15, E. L. + P{} .0.Plu- Zisez E. L. +. P.7.Plu- 

p.11, v.4, Viilehean, 

p- 13, v. 3,7, 22, ét ailleurs , partout lises enhendée 

p.13,v.25, styca (pl. XII,:1-6), p.215, v. 26, désez ment par les rois 

p. 25, v:24, (828; pLX, 10), p. 16, v. 84, d'un eûté de leur 

p. 20, v. 15, ajoutez : Jomam , Bradi, bent, la 

p. 20, v. 14 ajoutes ( Spelman, tab LL, 26-29, IV, 4 ; Fount. à 

p- 21,v. 30 Joman lisez Jomam p.23,v.2a5en So si, lisez en 890 

p. 23, à la fin de la note, ajoutez aux monétaires d’Edward l’ancien : Déonveld 
( Spelm Ill, 24 ) le même qui fabriquait à Alfred et à Atelstan (902-925). 

p. 26, v. 513 p. 27, v. 35, 375 p. 29, v. 15, 16; p. 30. v. 25, MONNAIE DE 5. PIERRE 
p’yonx. En se rapportant à la trouvaille de 3611, mentionnée par Alford, j’ai cru déter- 
miner le temps de la monnaie de s. Pierre fabriquée à York, aux années de 928 et 948. 
Mais des renseignemens plus détaillés donnés par Spelman la font reculer dans des 
années un peu plus anciennes. La découverte de 1611 fut faite le 8 avril dans le lien 
nommé Harkirk de la paroisse Sefton du comté de Lancaster ; elle fut composée : 

1° De la monnaie anglo-saxonne , savoir : 


de l’archevéqne Plegmund. . . . . : . + : . . . . ..: 889-925 


du roi Afred. . . ele Moteurs 1 SLQLUIE eur ane. i/7 ÉD: 
du roi Edward l'aniciqié nt SR aounus, pe Yo0ê-Èg25 
de la monaïe estanglaise au nom de &. Eascod. MER EME. re MO 


de celle mystérieuse de monétaire Oiic. 

de celle d’York au nom de $, Pierre. | 

2° De la monnaie étrangère , srrirés du continent del’ empire uloingien dans 
en dissolution: 

du roi Charles le simple frappée à Metal. . , : . . , . . , 898-9235 

du roi Peranger , éhristiana religio. + ,:, .,,/ . . . .., . 888-gon 

du roi Louis bosonide, christiana religio. . :; 890-900 

Louis et EE furent conronnés empereurs “en 1e Det o æ il sosble que le 
trésor d'Harkirk n’a rien eu de leurs espèces impériales ; il semble aussi qu'il n’y a pus 


y 
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eu de monnaie des successeurs de Charles le simple dont le fils chercha l’asile chez son 
oncle Atelstan en 925. De la monnaie du pays il n’y a guère des espèces d’Atelstan qui 
succéda à Edward en 925. Or, ce trésor fut composé avant 925 et la monnaie de 
8. Pierre circulait alors nombreuse, car elle y fut trouvée en nombre assez considé- 
rable ( Spelm , tab. HE, 1-9 ). Il est donc évident, que ce n’est pas entre Anlaf et les 
enfans de Sitric entre 928 et 948 qu’elle fut fabriquée et cireula, mais avant 925. IL 
est juste de présumer que nous avons des données suffisantes et entière sur les espèces de 
Harkirk, par conséquent nous remarquons , qu’il n’y a pas, ni de monnaie du roi Nor- 
thumbrien Regnald (918-926) ni de Sitric(914-918), et nous coucluons que leur mou- 
naie n’a pas eu d'existence dans l’année d’enterrement du trésor de Harkirk. Or il fut 


enfoui au plus tard vers 913 , au plus tôt en 992, puisqu'on y a les monnaies d'Edward - 


l’ancien: elle est de ses premières années , car du nombre de huit monétaires edwvar- 
dins, on en remarque quatre qui fabriquèrent sous le roi Alfred , savoir Wlfred , Edered, 
Bernwald , Deorwald. La monnaie northumbrienne de s. Pierre fut alors courante ;.elle 
fut forgée, depuis qu’Alfred s’est emparé d’une partie de Northumbrie , et combattait à 
différens succès les Danois entre 894 et 900. Cette monnaie fut fabriquée par intervalles 
et je crois que la découverte de Harkirk fixe suffisamment l’époque de son existence. 

p- 29, v.95 Radulf. p.29, v. 30. I80RACE 

p. 32, v. 52, Zegenredes. 

p. 56, v. 11, berland Zses brie p. 33, v. 30, de cette période 

p. 38, v. 34, 35, lisez Elle y est très-rarement accompagnée des perles. 

p- 39, dernière hgne NEN corrigez FNEN 

p. 40, v. 29, ajoutez au temps d’Edwi ; le monétaire Maneod d’Hampton (Kôhler 
Münzbelust. VII, p. 193 ; Joach. änglische n° 21, p. 580). 

p- 40, v. 31, Eleiy lisez Elfsig p.44, v. 15, disez (pl. XIX, 2), 

p- 44, v. 17, lisez (pl. XII, n° 21). p.45, v. 26, £Æteired corriger Ethered 

p- 47, v. 8, domination p.49, v. 14, son opposite 4sez son avers 

p. 52, v. 13, 14. Je puis enfin vérifier la prétendue monnaie d’Andover se trouvant 
dans l’ouvrage de Joachim n° 6, Je me suis convaincu que la malheureuse explication 
se rapportant sur Andover, proposée dans ma publication polonaise, n’a pas de fonde- 
ment. Cette monnaie n’est rien autre chose, que celle figurée sur notre planche XIE, 
n° 9, attribuée à différens Swen, par Jacobæus , museo dan , tab. XXV, no 45 ; par 
Keder , nummi aliquot IL, 12, p. 56 ; par Joachim p. 315. Nous y voyons une fabrique 
de Londre, comme on le voit par l'explication ci-dessous de la même page 52, le 25° 
verset et suivans. 

p- 52, v. 23 dessous lisez au dessus. 

pv. 53, v. 4, lisez une publiée par Fountaine (F, 

p.53, v.29,au caprice p.54, v. 11, placé sous la croix 

p- 55, v.16, immédiatement, lisez consécutivement  p. 55, v. 17, faces ses phases 

p. 57, v. 6, Depuis, je connais une dont on voit la figure sur le titre decetouvrage, 
et son explication dans la table XXX VIII. 

p. 58, voyez les couronnes sur la table XXXII et leur explication XXXIV 

p. 60,v.12, ÆDELRÆD p.60, v. 14, ÆDEL 

p. 60, à la fin de la note (2) ajoutez : Aethestan on Eaxec ( Exester , chez Joach, en- 
glische no 23); £adsi mo Dun. 11. (Dunmore, selon l'explication de M. Alexandre 
Wattemare qui possède cette monnaie ). 

p.61, v.23, LRVX p.62, v. 30, ajoutez Durulf à York; 

p.62, v. 55 Dunstan, sur une pièce Duntan, 


a 


Be 
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p. 62, fin de la note (2) Leofhyse à Dovre. 

p. 63, fin de la note(1) Osvie à Deod (Theothfort). — (Ces quatre pièces sont à 
M. Alexandre). 

p. 65, Pièce énigmatique du prétendu Oldwin : Apypel en a publié une semblable 
(Münzen und Medail. IV Band Tab. XVIL , n° 12), elle offre cette particularité que la 
légende du revers est presque la même que celle de l’avers. Ces deux légendes conson- 
nantes, se conforment le mieux à celle de la pièce publiée par Reiïneck , en lisant de ce 
dernier à rebours. Voici deur ressemblance et l'identité 


d’Appel l’avers OL PDIOFI+GFLI 
le revers OI FDIOF’N Ix10 
de Reineck l’avers rétrograde +OI+PDIOX NDEOI 


La légende de l’avers d'Appel peut suggérer l’idée d’un roi de Dublin : Oiwdlo rix 
Dflio. 

p. 66, v. 19, un Î superflu Æsez un D superflu 

p.68, v. 39 ajoutez à la note (1) Arncetel à York ( Joachim dänische 1). 

p. 68, v. 34, Eadwoïd , Godman à Londres, Cniht où Cnint à Grantchester ; 

p. 68, v. 58, à la note (>) Dunsige à Londres; Ægelric à Winchester; MVorulf à 
Stamford ; (ces six monétaires sont de la collection de M. Alexandre ). 

p.70, v. 57, note, ajoutez : Une pièce apportée de la Russie par M. Alexandre offre le 
nom de Wulfric à Londres. Kôhler Münzbelust. I. p. 49 et Joachim englische n° 28 
ont à la même croix an revers, une tête casquée au revers et une légende monétaire 
autour de la croix extraordinaire Landfer monet , sans qu’il y ait le lieu nommé. 

p.71, v. 34 Wulfbeod corriger Wulbeod 

p. 72, v. 8, EFTEL Centu. corrigez EF.TEL Centw. 

p- 72, v. 35 et suiv. Je puis vérifier la notice de Joachim , et elle est à rectifier. 

10 La légende du n° 34 est ainsi conçue BRYNNSTAN ONLOTF et la pièce est de 
Harold, connue par Spelman tab, VI, 9, et mieux par Fountaine tab. VII, 8 quiy a 
lu Zrunstan ou Theothfort. 

20 Joachim donne trois pièces de manprewvr. Toutes les trois à l'empreinte de son 
père, celles des monétaires d’Osmund ou Norw. et de Æueln ou Bori (englische 31, 32) 
sont semblables à la monnaie de son père qu’on voit sur notre pl. XIE, 24; la troisième 
du monétaire Leofric à Londre (danische 3), se distingue au revers par la croix sem- 
blable à celle du n° 25 de notre planche. — Ma supposition sur l’énigmaticité de 
H. VELNONBORI peut-être n’a pas assez de fondement, mais je ne sais pas donner de 
l'explication à Bori. 

p. 76, v. 10, l’une sur Zisez l’une au dessus de 

p. 82 , la dernière ligne ajoutez Lefwine ou Lihr (Leicester ); 

p. 84, v. 27. Etrte (pLXI,13) p.84, v. 29. Léofstan ou Wimre, 

p. 84, v. 31, VEEÆTEL l 


p. 87. La monnaie d’Ensant est connue par Y 
Spelman tab, VI, 2. En voici la symétrie de N M 
sa légende royale. Cette monnaie ressemble à AU EÔ 
celle du monétaire d’Alfred , Oudig 870-900. **AÂ ELR 

p.88, v. 22, dans certains exemplaires cette ligne est à corriger 

de M. Cartier, .!.  ÆHCYN.HERI 


p. 88,v.35 N+, hses NA+ 
p. 89, La monnaie d’oric, existait vers 900 , car elle fut une de la trouvaille de Har= 


f 
f 
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kink (Spelman tab. III, 30). Or elle et l’autre de .manita: sont de l'époi de la dispa 
rution du royaume d’Estangles. ra nË ar 
p- 91, v. 54, biffez Gote, peut être Gotham. 4 +8 at 
p« 94, v. 8, rayez semblablement figuré DER Se 477 : 


p-gé, v.21, +LOLBR: p. 94, v. 22 et Golbrand 1 lnbaltdais Anti 
p.94, v.27, FÆREMAN pi 95, v. 6 (notre pl, XIE, 5), 
P+ 95, v. 10, pièce des autres , Zsez pièce ; des autres elle est: 
P- 97, v- 5. à Andover, lisez à Londres p.97, v. 30, que de mille … 2 
p.98, v. 7, On voit une semblable pièce , exactement du même coin dans l'ouvrage 
d’Appel Münzen und Médail. 1V Band, Tab, XIT, n° 10: mie des, "à és celle 
de la tête est Penn pe le hestésntier : on wy retrouve 
Hardienut. ri STORES 
P- 99, v. 21, cheval ; Bin kose cheval Sleipner +. 
pP- 104, v. 4, espèce différente äsez espèce de différent be 
p. 107, v.5, Mader a fait une vembable remarque au tre de sue desde L 
shbesin ds Dlelie. her Lu RL 
pP- 109, comparez ces observations ave e tableau FAR a: de .del nl ee æ 
p- 11, v. 24, ( pl. XIX, 35). | 4 FES CAS 
p.215, v. 22, Otton le grand, os soces BEL Sie Eäward Pan 


cien, et il est probable que les monétaires hu et fi rer ns les 
SORA RENE LT is Fee 
+ M ; gt | 
it; | 











INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Les renvois sont aux pages.— Dans la suite des chiffres les dixaines et les centaines 
ne sont pas répétées, 


nora, ©, comte; e, évêque ou archevêque; m, monétaire; r,r01;8, saint. 


Aberie m 37. Aculf m 30. Adelferd m 30. Adule m 29, 31. Ae.... voyez sous la let- 
tre À ou E. — Alfred r 22, 41. Alfward m 3-5. Alfwine m 58, 75, Allemagne 109-13. 
Alnstan m 42-5, alpha 16, 7. Alward voyez Alfward. Andernach 110, Andover 51, 2, 
Angli 33, 4, 7, 9. Aulafr 16, 29, 50. Anundr 103. Aolgwin m 78. Are m 59. Arngrim 
m 81. Ascol m 28. Athelstan r 16, 3:1-8, 40, Aura m 28. Azulf m 59. 

Barbe m 36, 40. Beurmiric r 19. Beorn r 7, 17. Beortric r 13. Bera m 20. Berewic 96, 
Bernart m 34. Bernea m 16. Bernfald m. Bernwald m 12, 41. Berthulf m 41. Biorneard 
où Birneard m 36, 40, 1. Birntiod m 94. Bohème 105-8. Boie m 39, 40. Boiga m 40, 1. 
Boila m 3:. Boleslav d,r 44, 102-8. bouton du manteau 44 , 9 , 58, Bracislav 106, 7. 
bracteates 99. Brae m 97, 8. Bradi m 20. Breslav 105. Brid m 16. Brintnod m 57. Bri- 
tannia 53-5, 9. Buga m 51. Burden ma3, 4, Burhred r 15, 25. Burnlige 44. Burn- 
vald, 13. | 

Cantorberi 24-6, 32, 5,9, 76-8. Canut r 46, 55-7, 67-72, 93 , 4. casque 54, 9. 
Cealla m 16, 23. Cenvulf, Coenvulf r 8,9, 11, 2. Ceolnoth e 25. Ceolvulf r 9, 15-7. 
Cetel, Cethilm 55, 77. Cidwini m 20, Ciolhard m 9-12, Coin m 20. Cologne 112; cou- 
ronne 38, 51, 8. croix 38, 51, 4, 7. croix 50, 93, 5, 100, 1. Cudhert m 20, 6, 31, 41. 
Cudred r 13. Cuindrith r 9, cuivre 13, 6. * 

Danemark 97-9. Danoïs 29, 53. Deblz 14. Denehea m 11. Deoraby 32. Deorulf m 
40, 1. Deornvald m 39, dextre 42-4, 105-8. Donald r 94, 5. Dorobern 26. Dregr m 101. 
Dublin 93, 4. Dun m 10, 6. Duxmod, Durnod m 59, 42. 

Eaba m 13. Eadmund m 15, 33. Eadnoth m 6, 21. Eadwald 6, 7. Eadwin m 15, 
18,51, 8. Eadwolf m 55, 8. Ealrued.m 9. Eama m 10. Eanred:r. 1 3;, 6. Eanvulfm 16, 
7. Eardvulfr 1 6. Eatber m 5. Eborac 29, 32. Ecosse 96. écriture 12, table XXXIV, XXXW, 
Eelhfard m 19, Edelei m 53. Edelnel m 18. Edelnod m 35. Edelslem m 59, 40. Edeneb 96. 
Edereb m 41, 50. Edgar r 37, 8, 40, 1, 5, 6, 50. Edmnndr 17-21, 37, 41, 67; m8, 
31. Edred r 57, 41. Edsigem 55, 8. Edward 25, 9, 51, 7-42, 118. Edwerd m 46, 58. 
Edwi, Edwig r 40. Edwin r 84, 5; m15,18, 51, 8. Edwold m,73, Edwolf m.55, 8. Egbert 
5,13,4. Eicmund m 25. Elapo m g , 12. Elbere m 16. Ele m 34, 5, 40. Elfeln m 94. 
Elfnan m 81. Elfnoth 46, 50. Elfsige m 40, 1, 6. Elfwi, Elfwig m 46, 58. Elfwin m 59. 
Ella r 16. énigmes 54,5, 53, 63-6 , 70-1, 73-8 , 86-9. Ensani m 87. Eoba m 9. Eoppa 
m 9,12. Eofwin m 53. Eric r 30. Estangles 17, 21, 53, 4, 87-09, tables III, XXVI, 
XX VIL Etelbert r 5. Ethelred r 15,6, 43-55, 60-6, 93, 4, 105, 6; m 16, 40. Ethelroh- 
cica 53. Ethelstan r 21, 55. Ethelulf m 25, Ethelwerd 8 , 18, 9. Ethelwolf r 16, 7. 
Ethilheard e 10, 2. Etienne r 108, 17. Eunebe m 18. Eustache c 117. Ewra m 20. 

Faeneman, Facreman m 93, 4. Farnan m 30. fecit 5, 21, 3, 4, 88. Framri m 16, 25, 
frent 98. 

Giodham m 94. Goda m 55. Godric m 51, 5,8. Godwin m 50, 2,100, Golbrand m g4. 
Gowne m 100, Grimwald m 36, 40, 1. Guillaume r 96, 116. 
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Hacvin r 101. Harold r 57, 71, 2, 84. Hardienut r 72-8, 97, 8.Æ 
Henri r 116, 7. heptarchie 14, 5, 50. Herebert m 15, 6. Heriger m dou 
Hermod m 13, 29, Sr. Hosgrié 08. Hradila 88, » His en 5: 

Lbba m g. Lists 10, 2. lfa m 14. Inegeigur m 50. in nomine dni 101. lomamm 
20, 3. Irland 93-6. 

Kent 5, 6, 12, 24-6, 59, 5, tables 111, XXVE, XXVIL. KTIR 97. TE . 

Leofric m 41,58, 82. Leofsig m 57,9, 40. Lefwine, Leofvinem 55,8, 11:, 2. 
lieu nommé 40. Lincoln 22,6, 80. Londres, Lundr 73, 4, 80. Ludiea r 12, 5. Lallu 
m 8, g, 10. Lunig m 26. Lunt 98, 9. Lwolf m 53 

Magaus r 98, 9.Manna m 59, 41, 2. Maneod m 40. manteau 44, 9, 58. Martin s 26, 7. 
Mercie 6-12, 15-7, 52, tables III, XXVI, XXVIL. monetar, monetril, monerlia, mo- 
nitre 28, MONNAIERIES les noms des ei 91. MONETAIRES Liu abasè ef dt 
en grand nombre 15, 22, 3, 5:, 45, 6o-5 , 8-72, 82-4 , tables I, AV. Hobno m 11. 
Monaghan 94, 6. storm 14. Monaëgh 96. 

Niudin m 107. Nodine m 65, 5, 6. Nothon mn 55. Noitingam 35. Northumbrie 15, 
6, 27-50, tables III, XXVI, XXVIL. Nulgwin m 107. numé-aire 47, 

Oba m 10, 4. Odo m 20. Off r 811. Ulavr 51,4,100, 1. Omerizmao7. ON 55, 
#9, 55. orthographe 11, 2. Osbrecht r 16. Osnlf m 50. Oibgrim m 81. Othwin m 8. 
Otic m 88, 9. lin cruels 7 Otto r 1 1 2. Oxford 22. 

Pax 59, 84 , 116. Pert 96. Pierre s 26, 7,9, 50. Piligrin e 119. Plgmnnde 25. 
logne : 02-5. portail 33. Praga 107. profil 23, 6, 44, 9. ” 

Radulf m 29. Redulf r 16. Regnald m 31,2,40;r 28. Referen m 102. Regia civils 
108. Robert e 1173. Rocesby 96, Rothert m 37 » 40. Ruilsig mi Ré 98,97 10h 
table XXXIY. 

Sevine m 98. Sfelel m 85, Saxuas 14 5 375 Sa 9e Sigebert m 13. Sigferd m 40. Siglun 
100 , 1. Sitricr 16,28, 94. Snelling m 100. Snottencenan 35. Smala m 16, 52. 
112, 5. Stegen m 94. styca 13, 6/Suëde 100, 2. Svidrier SE rhenmhtaie à» 5: 2, 
97, 8. Swertic m 113. Bwrotiag nr èT: 

Temple 51, 28, tête de face 25, 6. Theodred m -4. Thorlacius 90. Thormod 101, 
Thorr m 82. Thsssios 1e Sa: lis 58. Thurudt, Thurvut m 99. ré 2 

Udalrie r 106-8, Uki m 99. Ulfeze m 100. Unbein m 41. x 

Wauls m 50. Venceslav s 107, 8. Werbald m 12, 5, 6. Vernhard m 15. Wessex 15, 4, 
6, 214, 55, tables III, XXVI, XXVIL Wiberg 97, 8. Viilehea m 22. Wilamer 96. 
Wilsig m de, 1. Miséhuolss 39, ù Winifr m 20. Wintsige m 39, 40, 2. Wishard, Wol- 
bard m 10. writ-cal 1 12. Vulfgar 51. Vulfheard, Vulfneard m 36, 40, x. Vulfnoth m 5g- 
Vulired, Wulfred e 24 ; m 3$, 41. Vulfric m 59, ‘6; 58. Walsig m 32. 

York 26, 7, 9-5, Bo, 5, ; 
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